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MARIO ROY 

Une étagère bien garnie de premiers romans, le 
retour de quelques-uns des grands noms de la 
littérature et des arts, des documents sur des 
thèmes qui —effet de mode ou fidèle miroir de la 
société?— demeurent étrangement les mêmes 

*e... tout cela mis à part, 
rait bien être celui de 

Chrystine Brouillet? 
re de 3^aAdonnera en effet à lire trois 

ouviJgi'^BBWBrraeuxième roman dans la 
collection 16/96 pour adultes de La courte 
échelle: dans C'est pour mieux t'aimer, mon enfant, 
elle ramène la détective Maud Graham, cette fois 
chargée d'éclaircir le meurtre d'un enfant de huit 
ans «avant qu'un autre enfant soit violé ou tué», 
redoute-t-elle. Incursion dans un genre nouveau, 
elle publie aussi Le Paris de Chrystine Brouillet 
(Boréal), carnet de résidence d'une femme qui a 
fait de la capitale de la France sa ville 
d'adoption. Brouillet annonce enfin Un bonheur 
terrifiant (La courte échelle), destiné aux plus de 
treize ans, son dix-huitième roman-jeunesse où 
elle aborde le phénomène des sectes. 

Les sectes: 
le fait d e société 
Ce phénomène, qui n'est pas précisément 

nouveau, est néanmoins le fait de société le plus 
présent, cet automne, dans le monde du livre. 
Près d'une douzaine de bouquins sont annoncés, 
ici, en France et aux États-Unis, qui abordent 
sous divers angles ce qui apparaît comme un 
signe de ce temps fait d'incertitude, de désarroi, 
de faiblesse, de démission. Avec, au bout de la 
chaîne, la tentation de la pensée magique —tel le 
des sectes ou d'autres encore. 

catif, par exemple, que le jeune 
oias lourcrtteyla littérature québécoise, 

Louis Hamelin, ait pensé à raconter dans son 
in l'iii mi liHlfltlii Le Soleil des gouffres (Boréal), 

étudiant et journaliste, François 
Ladouceur, qui s'intéresse aux activités d'une 
secte étrange vouée aux cultes antiques enracinés 
en terre mexicaine. 

ns cette abondance d'écrits, un singulier 
lit être Le Cercle de mort de 
L'Homme), sorte de docudrame 
atombes de l'Ordre du temple 

soldiil u qui Sera porté à la télévision. Plusieurs 
essais et enquêtes publiés en France et aux États-
Unis traitent aussi du phénomène. 

# 

D e Gabriel le R o y 
à Mar ie La berge 
Outre Hamelin, plusieurs grands noms d'ici 

livreront au cours des prochaines semaines leurs 
plus récentes oeuvres. 
C'est le cas de Marie Laberge q u t darts Annabelle 

(Boréal), nous fera vivre avec une jeune pianiste 
de treize ans, enfant du divorce, laquelle nous 
emmènera à la fois dans le monde de 
l'adolescence ainsi que dans celui de l'art et de la 
création. Ensuite, Antonine Maillet publie Le 
Chemin Saint-Jacques (Leméac). Pour sa part, après 
son célèbre Pavillon des miroirs, Sergio Kokis 
revient avec Errances (XYZ), sorte de nouvel le 
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Odyssée—version brésilienne— à la frontière du 
réel et de l'imaginaire; Kokis signera aussi un 
essai. Les langages de la création (Nuit blanche). Le 
jeune Stéphane Bourguignon, dont le premier 
roman avait reçu un accueil plus que chaleureux 
et doit être transposé au cinéma, donne une suite 
à L'Avaleur de sable: Le Principe du geyser 
(Québec/Amérique) ramène son héros Julien 
qui, à l'aube de la trentaine, est père de famille 
et contemple son couple en état de crise. 
Enfin, quelques mots après avoir donné Le 

Second violon, Yves Beauchemin rend Alfred sauve 
Antoine (Québec/Amérique), destiné à ses jeunes 
lecteurs; il s'agit, on l'aura compris, de la suite 
de Antoine et Alfred. 
Il reste que l'un des événements littéraires 

majeurs de la rentrée portera le titre de Gabrielle 
Roy, une vie (Boréal). Il s'agit bien sûr de la 
biographie —une brique de 576 pages— de ce 
monument des l^ÊBKSSÊKÊSU^êi l'auteur de 
La Génération lyrm ^François Ricard^ Bar ailleurs, 
l'éditeur des I n t c f l N R B Q ^ u ^ g g ^ f f f i l e , 
collabore lui-même à la rédaction des mémoires 
de Marcelle Ferron qui paraîtront sous 
L'Esquisse d'une mémoire. Dans la même veine, 
l'historien, poète, directeur littéraire et secrétaire 
général de l'Académie des lettres du Québec, 
Jean Royer, marque ses trente ans de vie 
littéraire en publiant La Main ouverte 
(L'Hexagone), un recueil de récits 
autobiographiques refaisant le parcours de son 
engagement dans la culture québécoise. 

En France: l'avalanche 
A u x É. -U. : Stephen Kin 
L'increvable et incontournable Frédéric Dard 

s'ébaudit dans deux ouvrag 
Antonio, d'abord: sous le titre de 
anglaise (Fleuve Noir, disponible dès mardi), il 
situe cette nouvelle épopée à Londres, où on ne 
s'étonnera pas de rencontrer Ladv Di et son ex­
belle-famille... On trouvera ensuite Les Pettséesde 
San Antonio (Le Cherche midi). 
En France, la chose remarquable est cependant 

la pléthore d'oeuvres romanesques publiées cet 
automne, peut-être une sorte de record absolu. 
On y trouvera donc de tout, de Marie Nimier à 
Claude Michelet, en passant par Nourissier, 
Confiant, Scarpetta, Messadié. 
En traduction, le roman de l'année aux États-

Unis —26e semaine sur les listes— nous arrive 
sous le titre de Couleurs primaires (Presses de la 
cité) et est inspiré d'un certain gouverneur d'un 
petit État du Sud et de son épouse... 
L'«anonyme» auteur est, on le sait maintenant, le 
journaliste Joe Klein (Newsweek, CBS), dont on a 
remis en question l'éthique professionnelle dans 
cette affaire médiatico-politico-littéraire. 
Toujours chez nos voisins du Sud, l'événement 
de la rentrée se nomme Stephen King, ce qui 
n'étonnera personne. Après son roman sériel, The 
Green Mile, King lance, sous son nom et sous 
celui de Richard Bachman, Desperation et The 
Regulators (Viking et Dutton, en anglais), un 
diptyque entrecroisé dont le tirage initial 
atteindra au total les trois millions 
d'exemplaires. 
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Rothmans 
M I H IMURHATIONAl 

Vidéotron 

Le Festival des films du monde et son partenaire • > 
Air Canada souhaitent remercier les commanditaires 

suivants pour leur précieuse collaboration;^ 

Métropolitain 

V I A C O M C A N A D A "* 848-3883 

AIR CANADA, 
partenaire et commanditaire principal du 
FFM, vous invite à participer à son grand 
concours VOYAGE DE STAR sur le site 
du festival. 
Obtenez tous les détail* sur te site même. 
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QUI VEUT ENTRER 
DANS LA LÉGENDE? 
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LE SAVOIR EN POCHE 

JEUNESSE 

Sophie, Antoine, Klonk et les autres 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

ophie, Noémie, Antoi­
ne, Klonk, Fred, So­
merset, Lia, Martin : ils 
sont nombreux, parmi 
les héros de la littéra­
ture jeunesse québécoi­
se, à reven i r cet 

automne dans de nouvelles aventu-

: Ainsi, à la courte échelle, Sophie 
vit un cauchemar « à cause » de 
Louise Leblanc qui lui inflige une 
rentrée scolaire plutôt compliquée ; 
Fred et Rie» son chat, font la fête 
avec grand-maman Jaki dans Trois 
finnoises contre deux géants de Marie* 
Daniel le Croteau ; toujours aussi 
bizarre, ce cher Edgar cirée par Gi l ­
les Gauthier croit vraiment devenir 
fou dans L'Étonnant lézard d'Edgar; 
Maxime et Jo, les héros de Denis 

Côté, sont prisonniers dans L'île du 
savant fou pendant que Sylvie Des­
rosiers place la bande à Notdog de­
vant des vaisseaux fantômes et 
pose la question : Qui veut entrer 
dans la légende ? 

Chez Québec / Amérique, la bel­
le surprise de la saison dernière se 
prénommait Noémie, et portait la 
signature de Tibo. Tibo auteur, et 
non illustrateur. On attend donc 
beaucoup de Noémie — L'incroyable 
journée. Et puis Klonk : François 
Gravel nous en avait promis qua­
tre... il revient ( donc ? ) avec un 
cinquième : Le Match des étoiles, où 
le hockey occupe une place de 
choix. À noter la suite et la fin de 
l'aventure « Cyrus » , avec la paru­
tion des tomes 9 à 12 de L'Encyclo­
pédie qui raconte signée Christiane 
Duchesne et Carmen Marois. 

Somerset est —chez Héritage et 
ailleurs— parmi ce qui se fait de 

plus original en tant que personna­
ge. Bonne nouvelle : ce gamin fan­
tasque imaginé par Hélène Vachon 
revient dans Mon Ami Godefroy. Lu­
cie Bergeron termine pour sa part 
sa trilogie des « Zéro » — qui vaut 
pourtant dix ! — avec Zéro mon Zor-
ro ; et, dans Lia dans l'autre monde, 
Danielle Simard remet en scène 
l 'adorable Lia, princesse des fées 
du royaume de Saugrenus. 

Au chapitre des nouveautés et 
des surprises-surprises pour cette 
rentrée jeunesse ? Annouchka Gra­
vel Galouchko illustre Mala et la per­
le de pluie ( Annick ) , un conte in­
dien de G i ta Wolf ; Cécile Gagnon 
a recueilli des contes de chez nous 
qui seront publiés dans la collec­
tion « Mille ans de contes » de M i ­
lan ; « Raymond Plante fait un re­
tour à la petite enfance en publiant 
un album ( Un Monsieur nommé Pi­
quet qui adorait les animaux) et un 

BIOGRAPHIE 

premier roman ( Les Manigances des 
Marilou Polaire ) à la courte échelle ; 
Stanley Péan lance un recueil de 
nouvelles pour ados ( Treize pas vers 
l'inconnu, Ed. Pierre Tisseyre ) ; Sa­
cha le chat ( alias Pierre de Billy ) a 
interviewé Normand Brathwaite 
pour la collection de romans-por­
traits « En plein coeur » , d'Hérita­
ge ; et Boréal inaugure la collection 
« Boréal Maboul » à l'attention des 
enfants de six ans et plus ( parmi 
les quatre premiers titres. Le Vais* 
seau du désert, une mésaventure du 
désormais célèbre roi Léon de 
Jean-Pierre Davidts ) . 

Parmi les livres pratiques, no­
tons le lancement de la série « Le 
savoir en poche » chez Libre Ex­
pression ( 12 titres traitant des che­
vaux, des sciences, de Rome, etc. ) 
et la publication de Mon Corps, mes 
premiers mots de Roger Priddy 
( Hurtubise HMH ) . 

Les femmes, 
l'école 

et l'égalité 

L es Éditions du Remue-
ménage publient cet 
automne Garçons et filles, 
stéréotypes sexuels et réus­
site scolaire ( de Pierret­
te Bouchard et Jean-
Claude St-Amand ) 

ainsi que Modèles de sexe et rapports à 
l'école ( des mêmes auteurs en p l u s 
de Natasha Bouchard et Jacques 
Tondreau. Ajoutons à cela Vers une 
grammaire non sexiste, de Céline La-
brosse. Et Le Chemin de l'égalité J Fi-
des ) , dans lequel Lise Payette Jait 
des mises au point essentielles. 

La ligue du 
vieux poêle 

U n journaliste sportif 
de Vancouver, Mi -
chael Ulmer, annon­
ce Les Capitaines du 
Canadien ( Libre 
Expression ) , qui 
sortira simultané­

ment dans les deux langues : tout 
sur les capitaines, d'Emile Bou­
chard à Pierre Turgeon en passant 
par Toe Blake, Maurice Richard et 
Jean Béliveau. Aussi, Les Grands du 
hockey au Québec, de Jean-Paul Sar­
rau lt ( Québécor ) : un recueil de 
cent biographies des étoiles québé­
coises. Enfin, Le Grand livre du hoc­
key de Patrice Fontaine ( Libre Ex­
pression ) raconte l'histoire ; du 
hockey professionnel en Amérique 
du nord. 

De Lili St-Cyr à... Dieu lui-même ! 
La Presse 

O utre la biographie de Ga-
brielle Roy et les écrits auto­
biographiques de Marcelle 
Ferron et Jean Royer, une 
quantité extraordinaire d'ou­
vrages de ce type débarque­
ront en librairie cet automne. 

On s'informera ainsi sur : 
O Céline Dion ( Nathalie Jean, Québécor ) ; 

) Paul Buissonneau (Jean-Marie Bioteau 
et Olivier Lasser, Stanké ) ; 
O Boum-Boum Geoffrion ( S tan Fischler, 
L'Homme ) ; 
O René Caron (René Caron et Luc Ber­
trand, Québécor ) ; 
O Olivar Asselin ( Hélène Pclleticr-Baillar-
geon, Fides ) ; 

O Louis-Alexandre Taschereau ( Bernard 
Vigod, Septentrion ) ; 
O Adélard Godbout (Jean-Guy Genest, 
Septentrion ) ; 
O Lili St-Cyr ( Louis Jean D'Amour et Lili 
St-Cyr, Québécor ) ; 
O L e Frère André ( Jean-Guy Dubuc, Fi­
des ) ; 
O Robert-Lionel Séguin ( Marcel Brouil­
lard, Québec / Amérique ) ; 
O Jim Morrison ( traduction de François 
Tétreau, Triptyque ) ; 
O Georges Brassens ( Emile Miramont, 
Archipel ) ; 
O Brigitte Bardot ( autobiographie, Gras­
set ) ; 

O Salman Rushdie ( Marc Porée et Alexis 
Tadié, Le Seuil ) ; 

O Fernando Pessoa ( Robert Brechon, 
Christian Bourgeois ) ; 
O André Malraux ( Jean-François Lyotard, 
Grasset ) ; 
O Stefan Zwe ig (deux ouvrages: l'un de 
Dominique Bona chez Pion, l'autre de Serge 
Niemetz chez Belfond ) ; 
O Walter Cronkite ( autobiographie, Knopf, 
en anglais ) ; 
O François Truffaut ( Annette Insdorf, Gal­
limard ) ; 
O Elizabeth Taylor (Donald Spoto, Bel-
fond ) ; 
O Y t z h a k Rab in ( D a v i d Horovitz , 
Bavard ) ; 

O Yasser Arafat (Janet et John Wallach, 
Bavard ) ; 

O Helmut Koh i ( Jean-Paul Picaper et Karl 
Hugo Pruys, Fayard ) ; 

O John F. Kennedy ( deux ouvrages : Kun 
de Ed Klein chez Robert Lafl'ont, l'autre de 
Nigel Hamilton au Seuil ; 
O Mikhail Gorbachev ( autobiographie, 
Doubleday, en anglais ) ; 
O Eva Peron ( Alicia Dujovne Ortiz, St-Mar-
tin's, en anglais ) ; 
O Jésus ( Bernard Clavel, Robert Laf font ) . 

Et, pour terminer, une biographie de... 
Dieu ! Oui, de Dieu : une oeuvre de l'Améri­
cain et ancien jésuite Jack Miles qui s'est vu 
remettre en 1996 le prix Pullitzer de la bio­
graphie. Dieu, une biographie ( Robert Lai -
font ) décrit un être qui n'est pas un saint, 
qui peut être infiniment jaloux, acariâtre et 
inconstant. Attention, il ne s'agit pas d'un li­
vre d'humour mais d'un ouvrage sérieux qui 
se propose de traquer les progrès de Dieu 
dans la connaissance de soi. 

Sans doute faut-il voir pour croire. 

POUR ACCOMPAGNER LES FILMS DU MONDE... 

Québec : le 
cinéma naissant 

La Presse 

e titre de l'ouvrage fait 
sursauter. Le Québec 
est-il bien le pays des en­
nemis du cinéma , un en­
droit où, un jour, « on 
obligera les théâtres et 
les cinémas à s'installer 

quelque part dans les roches ou les 
vallons M , comme on a pu le lire 
dans un article en russe publié 
dans Proektor en 1916 ? 

En fait, l'ouvrage entend démon­
trer le contraire. 

- Les auteurs retracent les pre­
miers pas du cinéma au Québec à 
partir de juin 1896 et au cours des 
premières décennies du X X e siècle. 
A partir de là, ils disent estimer 
que, malgré l'opposition du clergé 
local et de certains politiciens ultra-
conservateurs, les exploitants de 
salles firent ici des affaires d'or. 

L'ouvrage est garni de nombreu­
ses photos, de détails techniques 
fort intéressants sur les appareils 
de projection et de nombreuses 
considérations sur l'Impact média­
tique de cette nouvelle forme de 
technologie et de création artisti­
que. 

AU PAYS DES ENNEMIS DU CINÉMA. 
André Gaudreault, Germain Laçasse et 
Jean-Pierre Sirois-Trahan. Nuit blanche 
éditeur, Québec, 1996.216 pages. 2X99$. 

On trouvera à 
l'écran 
quelque 25 
minutes da 
spectacle 
multimédia : 
images, 
dialogues, 
textes et 

Hollywood 
en 80 pages 

À bout de souffle ! 
collaboration spéciale 

a m a * 8 que lqu 'un 
JJ • n'aura attendu aussi 
W I longtemps pour une 

I projection de film î » 
i m s'exclamera le cédé-

phage... Patience et 
longueur de temps: 

ce cédérom est désespérément lent 
à charger les 7300 fiches et les 400 
biographies sur le cinéma français 
et francophone, plus les 21 extraits 
de films, les dialogues, les B.O.F. 
( bandes originales du film ) • 

Alléché par les quatre séances 
proposées : Découverte, Encyclopé­
die, Projection et Entracte, Je clique 
sur l'un des cinq tickets pour partir 
à la Découverte de l'histoire du cinéma 
français depuis le parlant • Je suis pris 
par cinq minutes de tourbillon so­
nore et de diaporamas, avec au 
choix : la période de l'Avant-guer­
re, celle de l'Occupation, les années 
Cinquante, la nouvelle vague et le 
cinéma contemporain. Une bonne 
idée, le cédérom permet en plus 
d'importer un texte complet et inté­
ressant sur la période choisie. Et 
utile, car autrement, entre les chu­
chotements, les dialogues et. les 

commentaires de réalisateurs, cer­
tains passages sont confus sinon 
enterrés. 

L'encyclopédie comprend donc 
7300 fiches de films et 400 biogra­
phies. L'auteur, Jacques Sldier, af­
fiche un fort nombrilisme français. 
Il propose seulement 179 filins ca­
nadiens — c'est bien peu. Inutile 
de chercher De l'Amour et des restes 
humains de Denys Arcand : son 
dernier film en banque date de 
1991, Montréal vu par... 

Cependant, l'accès à cette ban­
que de données est large : par réali­
sateur, acteur, genre, récompen­
ses... c'est bien pratique I Dans les 
milliers de fiches, on trouvera qua­
tre westerns, huit films de guerre» 
neuf films d'opéra contre 2272 co­
médies. Certaines fiches donnent 
accès à une B.O.P., un dialogue ou 
un extrait de film. 

Ainsi, je clique et plonge dans la 
bande son du Grand Bleu de Luc 
Besson. Reclique et me voilà face 
aux Tontons flingueurs de Georges 
Lautner. Les dialogues de Michel 
Audiard n'ont pas pris une ride : 
« Je vais lui montrer qui est 
Raoul ! On va le retrouver éparpillé 
aux quatre coins de Paris... façon 
puzzle » . . . toujours aussi savou­

reux I Ensuite, une sortie de route 
en compagnie de César et Rosalie 
avec la très belle Romy Schneider ; 
d'Yves Montand, une valse à faire 
tourner la tète k Casque d'Or inter­
prété par Simone Signoret; une 
chanson de Catherine Deneuve 
dans La Parapluies de Cherbourg... 
soit 21 couru extraits de films, 
dont six en couleur. 

On en redemande I 

Pour finir. Je m'accorde un en­
tracte. 

M e voilà dans la partie ludique, 
un Trivial Purtuit m'offre de répon­
dre à près de 500 questions plutôt 
faciles, entrecoupées de citations 
d'auteurs et d'acteurs. « Pour com­
prendre ce film» il fsut préférer son 
chien à sa voiture»» dit Paul 
Éluard du film La Belle et la Bête. 
Tandis que Jean-Claude Godard af­
firme : « Je prétends tout savoir 
sans rien expliquer. » 

À réserver aux dnéphages. Et 
aux patients I 

LE CINÉMA FRANÇAIS ET FRANCO­
PHONE DE 1929À NOS JOURS, Copro­
duit par Canal Club investissement Mé­
dia. France 3 et Havas édition électronique. 
Compatible P.Cet Mac Distribué par Qué­
bécor DU Multu -redia. 

La Presse 

M 
inuscule, aéré 
et fortement 
s c h é m a t i q u e 
— comme le 
veut le format 
de la collec­
tion — le fasci­

cule Le Cinéma américain contient 
néanmoins une foule d'informa­
tions facilement accessibles, et dont 
la clarté compense la sécheresse, 
pour quiconque veut connaître ra­
pidement les principaux paramè­
tres du cinéma hollywoodien. 

Les têtes de chapitres, Qui ?, 
Quand Quoi ?, Comment ?, 
Pourquoi ?, Où? rappellent les fa­
meuses grandes questions —les 
cinq W — que l'on enfonce dans la 
tête des jeunes journalistes... À par­
tir de là, on a droit à de courtes 
biographies de réalisateurs et d'ac­
teurs, a la petite histoire du cinéma 
américain de 1895 à nos jours, à 
une description de la structure in­
dustrielle, à des chiffres sur la pro­
duction et la distribution, à un 
aperçu des lieux géographiques où 
il se fabrique. Partout, le texte 
principal est bordé d'illustrations 
— pas très convaincantes— et de 
capsules. 

Un très court glossaire complète 
l'ouvrage. 

LE CINÉMA AMÉRICAIN, Éric Libiot. 
Collection Qui, Quand, Quoi, Hachette, Pa­
ris. 1996. 79 pages. 
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ROMAN 

Des auteurs 
de La Presse 

o n j o i n t e m e n t avec 
André Michel , Fran­
çoise Kayler pub l i e 
Cuisine amérindienne 
( L ' H o m m e ) , q u i 
met les p rodu i t s in­
d igènes e n t r e les 

mains des p lus grands chefs de 
l 'Europe, d e l'Asie et d e l 'Améri­
que, lesquels créent des plats al­
liant avenir et tradition. Le carica­
turiste Serge Chapleau, qu i fut 
jadis au Devoir, livre L'Année Cha­
pleau, 1996 ( Boréal ) : sera-ce aussi 
hilarant que l 'an d e r n i e r ? Enfin, 
Daniel Proulx signe Des crimes et des 
hommes ( Stanké ), qui rappel le des 
affaires criminelles retent issantes. 

Histoire 
populaire, 
tome m 

L e livre de la rentrée 
chez Septentr ion est 
certainement le troisiè­
me tome d e l'Histoire 
populaire du Québec d e 
J acques Lacours iè re , 
pu isqu 'on connaît le 

succès qu 'on t remporté les deux 
premiers tomes. Cette fois, Lacour­
sière explore la pér iode de l 'Union 
( 1841-1867) et les t rente premiè­
res années de la confédération jus­
qu 'à l'élection de V/iln id J mûrier 
( 1896) . 

Guy Corneau 
revient 

près l ' énorme succès 
de Père manquant, fils 
manqué, Guy Cor­
neau revient en oc­
tobre avec L'Amour 
en guerre ( L'Hom­
me ). Il y explore le 

.conflit larvé qui éclatera tôt ou tard 
entre u n fils et une mère qui l 'a 
trop et mal aimé ainsi que la guerre 
froide entrre une fille et u n père 
qui n 'a pas su lui d i re son amour, 
ses conflits se t ransposant dans la 
génération suivante. 

Du punch ! 

L es Édit ions d u Boréal 
annoncent p o u r l 'au­
tomne deux ouvrages 
de réflexion qui de ­
vraient ê t re assez cin­
glants. Le premier est 
signé J ean Paré, édito­

rialiste à L'Actualité ( qu i fête ses 
vingt ans ). Jus tement int i tulé Je 
persiste et signe, ce recueil permettra 
de parcourir le Québec d e s 20 der­
nières années en compagnie d ' u n 
commentateur indépendan t d 'es­
prit . D'autre part, u n seul ouvrage 
dans la c o l l e c t i o n pamphlé ta i re d e 
la maison : il s'agit d e Pour en finir 
avec les intégristes de la culture, d e 
Pierre Monette , voué aux dogmes 
d u nouveau catéchisme que sont 
devenus la p r o t e c t i o n d e la langue 
et la promotion de la cul ture. 

Aux Intouchables, enfin, l 'ancien 
vice-président de Steinberg, Henri 
Tremblay, signe Citoyens piégés d ans 
lequel il est quest ion d e l ' ineptie 
des gouvernements dans l 'adminis­
tration des fonds publ ics . 

Sagas familiales 
et ambitieux récit! 

Mario Roy 

C h r y s t i n e Broui l le t , 
Louis Hamelin , Ma­
rie Laberge, Anton i -
ne Maillet , Sergio 
K o k i s , S t é p h a n e 
Bourguignon. . . quo i 
d 'autre encore ? 

D'abord, deux premiers romans 
qui vont sans aucun doute soulever 
l 'intérêt, ne serait-ce q u ' à cause d e 
la notoriété d e leurs auteurs . 

Le premier est s igné Sylvain Le-
lièvre et s ' intitulera x Le Troisième Or­
chestre ( Québec/ Amér ique ) . L'au­
t e u r , m u s i c i e n , c h a n t e u r e t 
professeur fait son entrée d a n s 
l 'univers romanesque en s i tuant 
son personnage principal , Benoît, à 
Québec à la fin des années 1950 ; le 
j eune h o m m e est u n pass ionné d u 
p iano qui se pass ionnera aussi p o u r 
la mère de son meil leur ami. . . O n 
promet u n e écriture tendre et n o n 
dépourvue d 'humour . 

Le second « premier » roman 
vient d e l 'auteure-jeunesse b i en 
connue Christ iane Duchesne qu i , 
comme on le sait, a remporté à deux 
reprises le pr ix d u Gouverneur gé­
néral en p l u s de b ien d 'autres dis­
tinctions. Elle met u n pied dans la 

li t térature « pour adultes » e n p u ­
bl iant Anna, les cahiers noirs ( Q u é ­
bec/ Amér ique ) où il est égale­
men t ques t ion d e mus ique : u n e 
violoncelliste pe rd l 'usage d e sa 
m a i n gauche et voit sa vie se t rans­
former. Sensibili té, exotisme et 
mystère, promet-on. 

D'autre part, Jean O'Neil, Johan -
n e Poul in Gagnon et Fernand Bel-
lehumeur livrent des sagas familia­
les, u n genre qui a la cote — e n 
particulier depu i s l 'énorme succès 
d e s récits d 'Ariette Cousture, qu i 
font rêver b ien des éditeurs. . . 

Dans Stornoway, l'âge du bois ( Li­
b r e Expression ), Jean O'Neil p ré ­
sente l 'histoire de la famille Legen-
dre , t rame qu i lui permet d e 
raconter celle des Cantons d e l 'Est 
d e la fin d u XIX* siècle à aujour­
d ' h u i . 

J o h a n n e Poulin Gagnon p u b l i e 
p o u r sa part u n premier roman, 
L'Horloge aux souvenirs ( Libre Ex­
press ion ), consacré à la famille 
Grand-maison, installée près de Ri-
vière-des-Prairies, dans la pér iode 
d e t emps s 'étendant entre 1898 à 
1950. 

Enfin, Fernand Bel lehumeur d é ­
pe in t aussi une famille, mais à par­
t ir d ' u n angle fort différent : Partir, 
la correspondance de Pit Bellehumeur 
( S tanké ) est u n recueil de lettres 
échangées entre u n grand-père et 
ses enfants ( entre 1916 et 1927 ) 
après que l 'homme eut fui le Té-
miscamingue en laissant derr ière 
lui sa famille. 

Un sujet imposant, aussi, q u e ce­
lui déve loppé par Jacques Desau­
tels dans La Dame de Chypre 
( L'Hexagone ) : dix siècles avant 
Jésus-Christ , le roi David se meur t 

lorsque sa concubine préférée se 
rend à Chypre pour y apprivoiser 
les forces vitale d e la Terre, y cher­
cher la jeunesse éternelle... 

Tout aussi ambit ieux et, d e nos 
jours , peu usuel : u n récit pol i t ique 
de Pierre Gélinas, La Neige ( Tripty­
que ), se si tuant dans u n pays qui 
pourrai t être le Québec — l e pre­
mier tome d 'une trilogie. 

Varia 
Enfin, pêle-mêle, on pourra lire : 
O Un Homme plein d'enfance, d e 

Gilles Archambault ( Boréal ), qui 
pose u n regard doux-amer sur 
l 'existence ; 

O Les Épervières, d 'André Brochu 
( XYZ ), qui est aussi u n tableau fa­
mil ia l plein, promet-on, d ' images 
fracassantes ; 

O L'Écrivain public, d e Pierre 
Yergeau ( L'Instant même ), u n ro­
m a n d 'apprentissage dont le cadre 
est l 'Abitibi des années 1930 ; 

O Valium, d e Christian Mistral 
( Lanctôt ), dont le contenu demeu­
re pour l ' instant u n secret d 'édi­
t e u r ; 

O La nuit, tous les singes sont gris, 
d e Claude Jasmin ( Québécor ), u n 
roman à suspense d ' u n auteur pro­
lifique ; 

O À toi Richard... prise deux ! Un 
Québécois en Bavière, de Richard Gar-
neau ( Stanké ), où il est quest ion 
d e fantômes et d 'anciens nazis ; 

O L'Univers Gulliver IV, L'Australie, 
sans dessous dessus, de Lili Gulliver 
( v lb ), la suite d e sa... suite eroti­
q u e ; 

O Bataille d'âmes, un inédit de 
Pamphi le Le May ( Édit ions de la 
Huit ) rescapé d ' u n feuilleton de La 
Patrie. 

Sylvain Lelièvre 

Christiane Duchesne 
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Prisonnier de 
son succès, 
puisqu'à 
chaque 
annnée on - * 
attire 
davantage de 
visiteurs, le 
Salon du livre 
de Montréal 
réussira-t-il à 
gonfler encore 
son 
affluence ? 

La ronde des Salons 
s'amorce au Saguenay 

P I E R R E V E N N A T 

L e Saguenay a eu beau 
être la proie des pi res 
inondat ions d e son his­
to i re c'est à Jonquière , 
l e 2 5 s e p t e m b r e , 
qu 'aura lieu le premier 
des cinq salons d u li­

vre qui se dérouleront cet au tomne 
au Québec. 

Les salons d u livre const i tuent la 
grande « vitr ine » d u livre au Q u é ­
bec. Occasion rêvée p o u r qu ' au ­
teurs et lecteurs se rencontrent et 
que les édi teurs fassent l 'étalage de 
leurs nouveautés . Plusieurs, com­
m e c'est no tamment le cas au grand 
Salon d u livre de Montréal , y amè­
nent d 'ai l leurs tout leur fonds, ce 
qu i les transforme en méga-l ibrai­
ries, au grand plaisir des b ib l iophi ­
les. 

Mais cette année constitu u n e 
année charnière. L'économie qué ­
bécoise va mal , l 'emploi se fait 
rare, les subvent ions aussi . 

L'Association québécoise d e s sa­
lons d u livre a néanmoins décidé 
d e tenir neuf salons dans autant d e 
régions, cinq cet au tomne et les 
quatre autres entre le 20 février et 

le 11 mai , mais il n'est pas certain 
q u ' o n en comptera toujours autant 
si les commanditaires, privés ou 
publ ics , v iennent à manquer, si les 
édi teurs n e disposent pas d'assez 
d e l iquidi tés pour y louer des 
s tands o u si le public décide d e les 
bouder . 

Récemment , la directrice généra­
le d u Salon d u livre de Montréal, 
Franchie Bois, ne cachait pas, par 
exemple , q u ' à six semaines d u Sa­
lon d u livre d u Saguenay-Lac-
Saint-Jean, il était préoccupant que 
les subven t ions d u fédéral aux di­
vers sa lons n 'aient toujours pas été 
accordées. Si Ottawa devait cesser 
de subvent ionner les salons d u li­
vre, tous auront lieu tel que prévu 
cette année , mais certains seront 
déficitaires et cela augure mal pour 
les p rocha ins . 

Québec revient 
La g rande nouveauté de cet 

au tomne sera sans aucun doute la 
tenue , d u 10 au 14 octobre, d u Sa­
lon d u l ivre d e Québec. 

E n ma i 1995, faute de pouvoir 
compter su r l 'ancien Centre muni ­
cipal d e s congrès, le Salon avait 

t ransporté ses pénates sur les ter­
ra ins de l 'Exposition et l 'expérien­
ce s'était avérée un fiasco. Au prin­
t emps dernier, le nouveau Centre 
des congrès d e Québec n 'étant pas 
encore ouvert, on décida de passer 
out re et d 'at tendre à l 'automne 
pour tenir le premier Salon du livre 
d a n s la Vieille Capitale en un an et 
d e m i . La décision fit grincer les 
den t s d e certains, notamment des 
organisateurs d u Salon du livre de 
l 'Estrie, qui déjà en arrache et qui 
doit avoir l ieu deux semaines p lus 
tard, d u 24 a u 27 octobre. Le mon­
de d u livre se demande jusqu 'à 
quel po in t la tenue de ce salon, 
deux semaines après celui de Qué­
bec et m o i n s d ' un mois avant celui 
d e Montréa l , peut se retrouver en 
péri l , au teurs et éditeurs se trou­
vant très sollicités. À noter que le 
Salon de Québec se tient durant le 
week -end d e l 'Ac t ion de grâces, ré­
servé t radi t ionnel lement au Festi­
val international d e la poésie de 
Trois-Rivières ! 

Trois jours à pe ine après la clôtu­
re d u Salon d e Sherbrooke, s 'ouvre 
celui de Rimousk i . Selon une for­
mule originale, encore jamais es­
sayée au Québec, u n « salon d'au­

t eu r s », p l u t ô t q u ' u n « sa lon 
d 'édi teurs ». La formule, basée sur 
l 'animation et la présence à Ri­
mousk i d 'auteurs plutôt que sur 
l 'étalage et la vente de livres, com­
me les autres salons, fonctionnera-
t-elle ? Gros point d'interrogation, 
sur lequel personne n 'ose se pro­
noncer. 

Puis , d u 14 au 19 novembre . Pla­
ce Bonaventure, cela sera le grand 
Salon d u livre de Montréal , ^ la 
plus grande librairie francophone 
en Amér ique d u Nord », qui aC âc-
cueilli 117 000 visi teurs l 'an der­
nier. Prisonnier d e son succès, 
puisqu 'à chaque annnée on attire 
de p lus en p lus d e visi teurs, le Sa* 
Ion d e cette année réussira-t-il à 
gonfler encore son affluence ? 

Francine Bois l 'espère, comptant 
toujours sur son prés ident Marcel 
Couture et sur son pi t toresque pré­
sident honoraire et animateur JeaiH 
Claude Germain. , h 

Après avoir repris son souffle, le 
monde d u livre se transportera en­
suite sur la Côte-Nord d u 20 au 23 
février 1997, en Outaouais d u 27 
au 31 mars, à Trois-Rivières d u 17 
au 20 avril, pour terminer cette vas­
te tournée provinciale d u 8 au 11 
mai, à Rouyn-Noranda. 

M I C I I M I 

Crichton 
débarque 
force cet 
automne. 

Crichton en anglais 
et en traduction 

La Presse 

L e dernier roman de Mi-
chael Crichton, The Lost 
World, débarque bien­
tôt en traduction chez 
Robert Laffont sous le 
titre d e Le Monde perdu . 
On sait q u e ce second 

volet de sa saga jurass ique avait un 
peu déçu, en dépi t d e quoi le film 

( réalisé par Steven Spielberg ) sera 
sur nos écrans avant les Fêtes. 

D'autre part, Crichton revient en 
décembre avec Airframe ( Knopf, 
en anglais ) : peu après la tragédie 
du vol 800 de la TWA, le synopsis 
& Airframe est construit sur le thè­
me de la sécurité aérienne. Le pre­
mier t irage est de deux mil l ions 
d 'exemplaires . 

2403985 

FAITES DE LA FEMME DE 
VOTRE VIE LA 
MAITRESSE DE VOS 
REVES! 
Staci Keith 
EDITIONS DE MORTAGNE 
te ta écrft par une femme, va 
drectemert aux farts Fan des théories 
vagues ou fumeuses, landes manoeuvres 
txzarres ou compiouées1 Juste la vérité 
loulenue*queb(ilhommedoilconnaftre 

Kdevene ramant le plus ML le plus 
sJouftanl, te pJus terrifiant dont dte ail 

jamais rêve.. Amenez à puer avec son 
magmabon. ses oesirs, ses fantasrnes... 
Décwvrez des techniques qui vous feront 
entrer oans la iegende des amants 
noubkables... 

m 
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ANTHOLOGIE DE 
LITTÉRATURE 
QUEBECOISE 
Michel Laurin 
EDITIONS CEC INC. 
Une anthologie destinée d'abord aux 
étudiants de niveau coMtaal. et qui est 
aussi un beau livre pour fous. 

l'Anthologie de la httéfature québécoise 
brosse un panorama neuf, vivant et 
unique de notre littérature par le btas 
d'extraits pertinents des oeuvres les 
plus marquantes de notre fwtcre 
littéraire. 

De répoque de la Nouvelle-France à 
aufourtfhui, le lecteur observera 
comment la Wératufe d'un peuple est 
moulée par son destin hstonque. 
Pnx 29,95$ 
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Livres 

ROMAN 

La rentrée ? Ils sont fous, ces Français ! 
i 

A s 

5 
m 

là. 
Jacques Folch-Ribas 

collaboration spéciale 

Is sont fous, ces éditeurs 
français. L'an dernier, on 
leur reprochait leurs 387 ro­
mans publiés à la rentrée. 
Qui ça, on? Les chroni­
queurs, bien sûr, qui de­
vraient éplucher une tonne 

de tubercules parmi lesquels se 
trouveraient force navets et patates 
— votre serviteur a calculé que cela 
donnerait 77 400 pages — et qu'on 
pouvait par conséquent accuser de 
paresse, sinon de parti pris. Plus : 
quelques membres de la mafia des 
lecteurs, les râleurs habituels aux­
quels nul ne prête attention même 
Lorsqu'ils disent que c'est eux qui 
paient pour se faire suer à leurs 
frais. 
. • Les éditeurs, malgré ces horri­

bles critiques, daignèrent tout de 
même s'excuser et promettre qu' i ls 
feraient attention. L'année prochai­
ne, on raserait gratis. Enfin : moins. 
- Bernique ! L'année prochaine, 

c'est aujourd'hui : 500 romans pu­
bliés en dix semaines ! C'est la ren­
trée. Qu'ils disent. Rentrons de­
dans, en désordre alphabétique, au 
petit bonheur. Essayons de rester 
calmes. 

Gallimard annonce ses vedettes. 
Marie Nimier : Celui qui court derrière 
l'oiseau . René de Ceccatty : Aimer. 
Michel Déon : La Cour des grands. 
Ceux-là devraient être des valeurs 
sûres, en hausse. Auxquels j'ajoute 
Laurence Cossé : Le Coin du voile 

troisième tome : La Dame d'Abou 
Simbel, qui passionne les foules, 
dont je fais partie... Et annonce "aus­
si plusieurs vedettes de ce que l'on 
appelle l'École de Brive : Gilbert 
Bordes, L'Année des coquelicots; 
Claude Michelet : Histoire des paysans 
de France; Jean-Guy Soumy : Julie 
de bonne espérance. Il paraît -que 
ceux-là seront au Salon du livre de 
Montréal... Ah, j 'oubliais : Denis 
Tillinac, Dentier verre au Danton l À 
sa santé. *. • ! 

PHOTO JEAN GOUPIL La Presse 

De la France : 500 romans, dont 70 provenant de nouveaux auteurs ! De quoi hésiter... 

( parce que je viens de le commen­
cer et que je le trouve pointu et in­
trigant, il est probable que je vais 
vous en reparler ). Et puis Régine 
Detambel : La Verrière, une histoire 
d'adolescence. Et puis Franz Bar-
telt : La Chasse au grand singe, où 
trois amies d'enfance chassent 
l 'homme, qui descend du primate 
en question comme chacun le sait, 
et le fait. 

Grasset n'est pas en reste. Voici 
François Nourissier avec Armistice 
dans la guerre aux femmes ( ça pro­
met ), Jean-Pierre Dufreigne avec À 
boire ( alcool, quand tu nous 
tiens ), Eduardo Manet avec Rhap­
sodie cubaine et Raphaël Confiant 
avec La Vierge du grand retour ( la 

Mart inique n'est pas loin de 
Cuba ). J'ajoute à ces vedettes Ni­
cole Avril : Une Personne déplacée 
( c'est une Slovaque qui essaie de 
s'adapter à Paris ), Alain Dugrand : 
La Baie des singes ( encore des qua­
drumanes ? Mais ceux-là sont de 
Marseille ) et Guy Scarpetta : Une 
île ( qui se passe en Bretage et qui 
sent bon ). 

Julliard publ ie Gerald Messa-
dié : Tycho l'admirable ( une passion 
homosexuelle , avec suspense ), 
Anne Bragance : Rose de pierre ( la 
passion d 'une femme laide ), Jean-
Pierre Milovanoff : La Splendeur 
d'Auto nia ( la passion d 'une enfant 
de seize ans ). Que de passions ! Et, 
ô surprise, Roland Topor : Jachère-

party. Vous savez qui est le dessi­
nateur Topor ? On ne va pas s'en­
nuyer. 

Les Éditions du Seuil annoncent 
Michèle Gazier : Un Cercle de famille 
( où l'on recherche le souvenir d 'un 
aïeul amateur de femmes et de 
jeu ), Christian Giudicelli : Celui qui 
s'en va ( où l'on recherche le souve­
nir d 'un étudiant mauritanien ) et 
Bernard Pingaud : Bartoldi, le comé­
dien ( où l 'on recherche aussi quel­
qu 'un ). 

Laffont, lui aussi, nous propose 
une Québécoise, Josette Pratte : Les 
Honorables ( la bourgeoisie du Qué­
bec disséquée ). Il continue à pu­
blier l'incroyable saga de Ramsès 
II, écrite par Christian Jacq, avec le 

La foule des éditeurs s'avance, 
précédée de banderoles. 

Albin Michel publie le roman 
annuel d'Amélie Nothomb. On s'y 
attendait. Celui-ci s'appelle Péplum 
et c'est un vrai péplum, mais de 
science-fiction !... 

Le Mercure de France annonce 
un autre Jack-Alain Léger : Falstaff 
( l'affreux Falstaff de Windsor, ses 
excès, ses scandales. Ça promet... ) 
et, de Gilles Leroy, Les Maîtres du 
monde ( ce sont deux écoliers de 14 
ans ). 

Les Éditions de Minuit, toujours 
discrètes, annoncent pourtant cinq 
romans... Denoel neuf... Lattes en 
annonce dix... Flammarion neuf, 
dont un nouveau roman de Françoi­
se Mallet-Joris... 

Bref, je ne sais plus où donner de 
la tête, et des besicles. Et tout cela, 
sans compter les « premiers ro­
mans » parmi lesquels se trouve, 
peut-être, on ose l'espérer, on en est 
sûr, la révélat ion d ' au tomne 
qu'attendent les lecteurs de bonne 
volonté. J 'en ai compté 70, de ces 
« premiers romans ». Il va falloir 
chercher. Faudra-t-il passer soixan­
te-dix nuits blanches, d'ici la i | n 
novembre ? Mais, s'il existe un seul 
juste dans la cité de Sodome, on sait 
que tout sera pardonné ! . . 

C'est égal, je persiste à dire qu'Hs 
sont fous, ces éditeurs français. 

Nombreux romans « étrangers » en traduction 
JACQUES FOLCH-RIBAS 

collaboration spéciale 

O n peut se réjouir 
d 'une chose, c'est la 
publication de plus 
en plus rapide de 
romans étrangers 
traduits en français. 
Que voulez-vous, 

tout le monde ne lit pas le tchèque 
ou le patagon. Et le roman « étran­
ger » vaut bien le « roman fran­
çais ». Me semble-t-il. 

Alors j 'épluche les listes des édi­
teurs, et je trouve de fort bonnes 
choses. Cent quatre-vingt-treize ro­
mans. Presque 50 % de la produc­
tion totale de la rentrée. Rares sont 

les pays, anglo-saxons compris, qui 
peuvent en présenter autant. 

Suivez mon regard... Il y a des 
auteurs considérables, dont on est 
prêt à attendre des merveilles : 
Tom Sharpe, l'Anglais, chez Bel-
fond. Ismaïl Kadaré, l 'Albanais, 
chez Fayard. L'Américaine Nicole 
Me Gehee, chez Fixot. Doctorow, 
l'Américain, chez Flammarion. Fer-
dinando Camon, l'Italien, chez Gal­
limard qui annonce également 
Kenzaburo Oe ( le Prix Nobel ). 
Roa Bastos, l'Uruguayen, au Seuil. 
Et Russel Banks, chez Actes Sud/ 
Leméac... 

La collection Best sellers de chez 
Laffont publiera Douglas Preston : 
Superstition, ainsi que Carol O'Con-

nell : L'Homme qui mentait aux fem­
mes , et la collection Pavillons pu­
bliera deux romans de Platonov... 
Les éditions P.O.L. nous donneront 
un Roumain, Tsépénéag : Hôtel Eu-
ropa... Les éditions Denoel un An­
glais, Julian Bames : Lettres de Lon­
dres, et Grasset un Allemand, Klaus 
M a n n : Les Années allemandes 
1931-1936 (ma i s c'est plutôt un 
journal, celui-là ). Et j ' a i bien hâte 
de lire La Découverte de la saucisse au 
curry, de l'Allemand Uwe Timm, au 
Seuil ( moi qui croyais tout savoir 
de la saucisse ! ) 

Mises de côté ces vedettes incon­
testées, il reste plus de 180 traduc­
tions, des langues les plus variées 
de la Terre. Actes Sud en propose 

IDÉES 

six, Albin Michel neuf, Belfond 
deux, Calmann-Lévy cinq, Anne 
Carrière cinq... Et caetera... 

J e cite Nina Berberova ( dans la 
NRF de juillet 1996 ) : 

« Depuis ces vingt ou trente der­
nières années dans la littérature oc­
cidentale, ou plus précisément à ses 
sommets, il n 'y a plus de romans 
« français », « anglais » ni « améri­
cains ». Ce qui se publie de meil­
leur est désormais international. 
Non seulement on le traduit immé­
diatement en d'autres langues, mais 
on l'édite souvent d'emblée en 
deux langues. » 

J'ajouterai pour ma part que cer­
tains romans ( et les écrivains qui 
en sont les auteurs ) ont eu leur 
succès grâce à la traduction publiée 
— particulièrement à Paris, qui res­
te ainsi un formidable « lanceur lit­
téraire international ». Sou venez-

vous : Henry Miller, Faulkner, Ja­
mes Joyce, Beckett, Gunter Gràss, 
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furent immédiatement lus, et con­
nus, parce qu'on avait publié leurs 
livres en français. Et il fallut du 
temps, parfois des années, pour que 
ce succès revienne en boomerang 
jusqu'à leur pays d'origine... Et 
Lampedusa. Et Nabokov. Tant 
d'autres... 

Les sectes, le travail, l'identité, le déclin 
MARIO ROY 

L a fascination des au­
teurs pour ce phéno­
mène de société in­
quiétant que constitue 
la montée des sectes se 
justifie certainement. Il 
s'agit sans doute de 

l 'un des symptômes les plus aigus 
de cet extraordinaire mal de vivre 
que l 'on sent partout autour de soi, 

. à l'échelle du quotidien et de la rue 
comme à celle de la pensée et de 
l'âme. Les sectes : la peur, l'irra­
tionnel, la démission, le repli et la 
dangereuse pureté. Un mal de fin 
de siècle, de fin de régime, de fin 
du rêve, de fin de quelque chose de 
flou et d'insaisissable. Il y a les 
murs qui tombent, bien sûr, et les 
mères Providence qui vieillissent 
mal. Mais il y a autre chose encore. 

Seulement, quoi ?... 
Si on annonce au Québec au 

moins trois bouquins sur l'Ordre 
du Temple solaire et un autre sur 
Roch « Moïse » Thériault — en 
plus des fictions traitant du phéno­
mène—, plusieurs études vien­
dront de France et des États-Unis. 
Un rapport parlementaire français. 
Pour en finir avec les sectes ( Dervy ) 
est déjà débarqué. On attend en 
outre un Journal des enfers ( Stock ), 
Gare aux gourous ( Arléa ) ainsi que 
Millenium Rage ( Plénum, en an­
glais ) qui, tous, examiment les 
cultes millénaristes et leur influen­
ce sur les individus et la société. 

Outre ce phénomène, l'un des 
grands essais de l'automne — s u r 
ce qui pourrait bien être un phéno­
mène comparable à la révolution 
industrielle — viendra de l'activiste 
américain Je rem y Rifkin, dont 
l'ouvrage monumental publié en 
1995 sera traduit sous le titre de La 
Fin du travail ( La Découverte ). Rif­
kin interroge : si, dans les décen­
nies à venir, la tecnnologie permet 
à deux pour cent de la main-d'oeu­
vre de produire la totalité des biens 
et service^ dont l 'humanité a be-
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Pierre BourgauK 

soin, que feront les aut res? L'au­
teur propose des solutions — dont, 
au premier chef, l 'expansion de 
l'« économie sociale » — après 
avoir livré sur le sujet une stupé­
fiante masse de documentation. 

Cela mis à part, les essayistes et 
auteurs québécois, français et amé­
ricains ne réinventent pas la roue, 
cet automne... 

L'identité 
Ainsi, on ne sera guère surpris 

de voir qu'au Québec, la question 
nationale, l'identité et la langue 
sont toujours au premier rang des 
préoccupations des militants, au­
teurs et essayistes — l'éternel con­
tentieux s'inscrivant dans le con­
texte de la guerre linguistique 
larvée que nous connaissons ac­
tuellement. 

Des recueils de textes, d'abord. 
La politologue et commentatrice 
Josée Legault propose Les Nouveaux 

démons (Part is pris actuels, vlb 
éditeur ), où on trouvera aussi des 
inédits et où elle examine les cou­
rants actuels de dénigrement d u 
nationalisme et de fléchissement de 
notre devoir de résistance. Pierre 
Bourgault revient pour sa part avec 
La Colère, Écrits polémiques, tome 3 
( Lanctôt ) en attendant des « révé­
lations » qui, sous le titre de Une 
Année d'enfer, viendront au prin­
temps. 

Questions de langue, ensuite. 
Georges Dor donne à lire Anna 
braillé ène thaï I Elle a beaucoup pleuré 
( Lanctôt ), un « essai-choc », an-
nonce-t-on, sur la langue parlée 
des Québécois et le non-enseigne­
ment de la langue. Jean Forest 
donne Anatomie du québécois ( Trip­
tyque ), un manuel sur la langue 
parlée ici. Et le président du Mou­
vement Québec Français, Guy Bou-
thillier, livre Touche pas à ma langue 
( Les Intouchables ). Les nouveaux 

Guy Bouthillier 

écrits de Pierre Falardeau doivent 
sans doute prendre place ici : après 
le film Octobre et le pamphlet La li­
berté n'est pas une marque de yogourt, 
le cinéaste et écrivain à succès re­
vient avec 1837 ( Stanké ), un scé­
nario de film « refusé par Téléfilm 
Canada », précise-t-il. 

Dans un registre un peu diffé­
rent, Antonio d'Alfonso publie 
Plaidoyer pour l'ethnicité ( Balzac ), 
traitant des problèmes particuliers 
auxquels font face les immigrés au 
Québec. 

Cette abondance a son pendant 
américain, en quelque sorte : on 
annonce chez nos voisins du Sud 
pas moins d 'une douzaine d'essais 
sur la question raciale pour cet 
automne. 

Les plus intéressants pourraient 
être Color-Blind, d'Ellis Cose ( Har-
perCollins, en anglais ) qui situe la 
question dans un contexte histori­
que ; et The Corning Race War in Ame­

rica , d e Cari T. Rowan ( Little 
Brown, en anglais ), lequel estime 
que la haine mutuelle croissante et 
les conditions économiques prépa­
rent une véritable guerre raciale en 
Amérique. 

Enfin, les Français annoncent 
pour leur part Les Raisons d'État ou 
La Bêtise idetttitaire, de Jean-Fran­
çois Bayard ( Fayard ), qui y déve­
loppe une nouvelle approche des 
rapports entre action politique et 
identité culturelle. 

L e d é c l i n 

Si vous avez la vague impression 
que rien de ce qui précède n'est 
très nouveau, vous ne serez pas 
non plus surpris d'apprendre que 
les essayistes français poursuivent 
leur travail de vivisection de la so­
ciété occidentale malade, déclinan­
te, déchue. 

Dans L'Humanité perdue. Essai sur 
le XX< siècle ( Le Seuil ), Alain Fin-
kielkraut décrit le siècle comme ia 
plus terrible période de l'histoire 
des hommes. Dans Philosophie du 
souci contemporain ( Complexe ), 
Chantai Delsol dit estimer que 
l 'homme s'enfonce dans un monde 
médiocre et aléatoire. Alain Lipietz 
soutient dans La Société en sablier 
( La Découverte ) que le libéralis­
me productiviste aggrave la déchi­
rure sociale, menaçant la majorité 
des citoyens et la cohésion même 
de la société. Dans L'Horreur écono­
mique ( Fayard ), Viviane Forrester 
dénonce la violence des économies 
de marché. Théodore Monod estime 
de son devoir, dans Le Chercheur 
d'absolu ( Gallimard ) d'avertir les 
hommes sur leurs égarements col­
lectifs et les dangers qui menacent 
la planète. Et Jacques Attali dé­
peint dans Chemins, essai sur le laby­
rinthe ( Fayard ) une société — in­
formatique, réseaux de pouvoir et 
d'influence, organigrammes, cursus 
universitaires, carrières— qu i ' 'a 
pris la forme d 'un labyrinthe. 
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CITIZEN RUTH 

Laura Dern : « J'ai une femme 

Supplié pour avoir sous influences 

le rôle de Ruth ! » EN COMPETITION 

MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

F l a n q u é e d u j e u n e c inéas te 
A l e x a n d e r P a y n e , Lau ra 
Dern e x p l i q u e en conféren­
ce d e p re s se q u e le scénar io 
d e Citizen Ruth es t le p l u s 
b e a u q u ' e l l e ait lu . Par t icu­
l i è r emen t e m b a l l é e p a r l 'as­
pect s a t i r ique d u p r o p o s , 
l 'actrice, m i s e e n n o m i n a ­
t ion p o u r l 'Oscar avec Ram-
bling Rose, a t e n u à r encon­
t rer l ' au teur -c inéas te q u i 
n ' a p a s m i s b e a u c o u p d e 
t e m p s à se la isser conva in ­
cre. . . 

T o u r n é e p o u r u n p e u 
m o i n s d e q u a t r e mi l l i ons 
d e do l la r s , ce t te sat i re n o u r ­
rie a u vi t r iol p r é sen t ée ici 
e n p r e m i è r e m o n d i a l e a 
p o u r t a n t m i s t ro is a n s à se 
concré t i ser . Il est vrai q u ' u n 
p r e m i e r fi lm ayan t p o u r ca­
d r e la g u e r r e q u e se l ivre 
les m o u v e m e n t s p ro -v i e s et 
p ro -cho ix a d e q u o i cha­
tou i l l e r les suscep t ib i l i t é s . 

« Je» su i s t rès c u r i e u x et 
in té ressé p a r la récep t ion 
q u ' a u r a ce fi lm a u p r è s d e s 
ex t rémis tes , déc la re le ci­
néas t e . S' i ls n e réag issen t 
p a s for tement , c 'est q u e 
j ' a u r a i échoué . . . » 

A u m o m e n t o ù les excès 
q u ' e n g e n d r e le d é b a t su r 
l ' avor tement refont surface 
e n v u e d e la c a m p a g n e p r é ­
s iden t i e l l e amér ica ine , Lau­
ra D e m s ' e s t ime pr iv i l ég iée 
d 'exercer u n mé t i e r q u i s u s ­
ci te la réf lexion. 

« J e n ' a i p a s v u g r a n d 
c h o s e d u récent congrès d u 
Par t i r é p u b l i c a i n pa rce q u e 
le p e u q u e j ' y a i e n t e n d u 
m e forçait à m e p réc ip i t e r 
chez le d e r m a t o l o g u e te l le­
m e n t ça m e d o n n a i t d e s 
b o u t o n s ! la isse- t -e l le i ron i ­
q u e m e n t t o m b e r . 

« P lus s é r i e u s e m e n t , j ' a i m e r a i s 
b i e n avoi r u n e d i scuss ion avec ces 
g e n s , j ' a u r a i s d e u x o u t rois t rucs à 
l e u r d i re . . . » 

Q u a n t à l 'aspect naïf o u p l u s 
« i n n o c e n t » d e son pe r sonnage , 
D e r n le jus t i f ie e n e x p l i q u a n t qu ' i l 
es t le résu l ta t d e ses recherches . 

« A u b o u t d e t rois o u qua t r e se ­
m a i n e s d ' i n h a l a t i o n s d e p rodu i t s 
t o x i q u e s ( R u t h r e sp i r e tout ce q u i 
lu i t o m b e s o u s la m a i n , auss i b i e n 
d e la col le q u e d u dé te rgen t ), le 
ce rveau est a t te in t . Voilà p o u r q u o i 

Laura Dern, à gauche, est criante de vérité dans son rôle de Ruth 
Stoops, une paumée sans toit ni loi, qui boit et sn'tffe tout ce qui a 
quelque chance d'anesthésier son mal de vivre. Swoosie Kurtz 
raccompagne dans cette scène. 

R u t h a d e s réac t ions q u i p e u v e n t 
parfois s e m b l e r p l u s imbéc i l e s . Il 
m ' impor t a i t d e rechercher la p l u s 
p u r e au then t i c i t é pos s ib l e ». 

« Le scénar io était t e l l emen t b i e n 
écrit, poursu i t - e l l e , q u e m a con t r i ­
b u t i o n au p e r s o n n a g e s 'est p l u s s i ­
tuée au n i v e a u d e s a p p a r e n c e s , d e s 
é m o t i o n s à véh icu le r , et d e la m a ­
n iè re d ' e n r e n d r e tou te l ' au then t i c i ­
té ». 

Pour ce q u i est d u m o d e a b s u r d e 
d e l ' e n s e m b l e , le c inéas te d i t s 'ê t re 
tout s i m p l e m e n t i n sp i r é d e la réa l i ­
té . 

« T o u s les p e r s o n n a g e s d u film 
s o n t à la fois d r ô l e s et terr i f iants , 
e x p l i q u e P a y n e . Pour tan t , la réal i té 
es t encore p i r e q u e ce q u e n o u s 
m o n t r o n s d a n s le fi lm. Il y aura i t 
v r a i m e n t u n d o c u m e n t a i r e à faire 
s u r ce sujet ! Lor sque n o u s cher ­
c h i o n s u n sujet d e film avec le cos -
céna r i s t e J i m Taylor, le d é b a t s u r 
l ' avo r t emen t s e retrouvai t q u o t i ­
d i e n n e m e n t d a n s les n o u v e l l e s t é ­
lév i sées . D e là cette idée d ' u n pe r ­
s o n n a g e co incé d a n s cet te g u e r r e 
m a i s q u i s e fout c o m p l è t e m e n t d e 
T u n e o u l ' au t re de s pos i t ions . » 

Huguette Roberge 

Quel beau titre le jeune ci­
néaste américain Alexander 
Payne a trouvé pour son 
premier film, présenté en 
compétition hier au FFM, 
où il a reçu un accueil vrai­
ment chaleureux. 

Citizen Ruth est auss i , d u m o i n s à 
m a connna i s sance , la p r e m i è r e fic­
t ion i l lustrant , à t ravers u n cas par ­
ticulier, la g u e r r e s a n s gagnan t q u e 
se l ivrent les c l ans p ro -v i e et p r o ­
choix aux Éta ts -Unis ( et pa r tou t ) . 
Toujours s u r le d o s des p r i n c i p a l e s 
in téressées , te l le la p i t oyab le hé ro ï ­
n e é p o n y m e d e Citizeti Ruth . 

Si tuée au coeur d e l ' A m é r i q u e 
profonde , m a i s t rouvan t écho d a n s 
la récente ac tual i té c a n a d i e n n e , ce 
d r a m e social raconte l 'h i s to i re d e 
R u t h S toops ( Laura D e r n , c r i an te 
d e vér i té ), u n e p a u m é e s a n s toi t n i 
loi , q u i boi t et sniffe tout ce q u i a 
q u e l q u e chance d ' a n e s t h é s i e r s o n 
m a l d e vivre, et se r e t rouve e n c e i n ­
te d e s o n c i n q u i è m e enfant , a lo r s 
q u ' e l l e n e peu t voir ses q u a t r e p r e ­
m i e r s . En p r i son , s u r le conse i l 
d ' u n officier, e l le s o n g e à avor te r . 
M a i s , auss i tô t r écupé rée et m a n i p u ­
l ée t o u r à tour p a r les « s t ra tèges » 
d e s g r o u p e s an t i et p r o - a v o r t e m e n t , 
la p a u v r e n e sait p l u s o ù d o n n e r d u 
c o n s e n t e m e n t « l ib re ». 

Recuei l l ie p a r u n c o u p l e p ro -v i e , 
q u i a p a y é sa cau t ion , la c i t o y e n n e 
Ru th , q u i n ' e s t 
p a s u n e inv i tée 
facile, est confiée 
à u n e au t re m i l i ­
t a n t e d u m ê m e 
c l a n , l a q u e l l e 
s ' avère u n e « es -
p i o n n e » p r o -
choix , et ten te d e 
la ral l ier à SA 
cause . C o m m e n c e 
a lo r s la campa­
g n e , t rès média t i ­
s é e ( comédie h u -
m a i n e t r o p 
p r o c h e , hélas , d e 
l a réa l i t é ), d e s 
d é f e n s e u r s d e s 
foetus , a u x po r t e s 
d e la n o u v e l l e 

m a i s o n d 'accuei l d e R u t h et d e la 
c l i n i q u e d ' a v o r t e m e n t o ù e l le a 
r e n d e z - v o u s . Des d e u x cô tés d e la 
ba r r i cade , o n t e n t e d e l ' ache ter , 
m a i s la R u t h est p l u s m a l i g n e 
q u ' o n p e n s e . . . 

T r o p tôt e n c o r e p o u r y a l le r d e 
p réd i c t i ons , m a i s ce f i lm-cons ta t , 
h o n n ê t e , i n t e l l i gen t et t r ès fort , 
p o u r r a i t b i e n va lo i r à Laura D e m le 
p r ix d ' i n t e r p r é t a t i o n f é m i n i n e . -

L'Élève : le jeune 
homme et l'enfant 
• É g a l e m e n t e n c o m p é t i t i o n , h i e r , 
L'Élève, s e cond f i lm d u F r a n ç a i s 
Ol iv ie r Scha tzky ( Fortune Express ) , 
a d a p t é d u r o m a n d e H e n r y J a m e s , 
q u i offre à V i n c e n t Casse l u n e m ­
plo i d e c o m p o s i t i o n q u i l u i p e r m e t 
d e faire la p r e u v e d e son e x c e p t i o n ­
ne l le p o l y v a l e n c e ( c o m m e si ce l a 
é ta i t e n c o r e néces sa i r e a p r è s s e s 
p r e s t a t i o n s d a n s La Haine et Adultè­
re mode d'emploi ) . 

Revoic i d o n c Casse l d a n s la p e a u 
d e J u l i e n , u n j e u n e h o m m e d e 2 5 
a n s , e m b a u c h é à la fin d u s i èc l e 
d e r n i e r p a r d e s a r i s toc ra tes c o m m e 
p r é c e p t e u r d e l e u r fils d e d o u z e 
a n s , M o r g a n , u n en fan t fragile, g r a ­
v e et s u r d o u é , i n c a m é p a r C a s p a r 
Sa 1 m o n , q u i s e ra f i n a l e m e n t la 
v r a i e r évé la t ion d u f i lm. 

P e u a p r è s s o n a r r ivée , J u l i e n 
c o n s t a t e q u e s e s e m p l o y e u r s s o n t 
r u i n é s , et a p p r e n d q u ' i l s s e r o n t 
b i e n t ô t e x p u l s é s d e l e u r m a n o i r . 
Déjà a t t aché a u p e t i t M o r g a n , il a c ­
c e p t e d e s u i v r e la fami l le q u i v o y a ­
g e r a d a n s l e g r a n d m o n d e , d ' u n e 
i nv i t a t i on à l ' au t r e , en d o n n a n t le 
c h a n g e . J u s q u ' a u j o u r o ù les m a s ­
q u e s t o m b e r o n t . . . 

E n t o u r é s p a r l es vé t é rans J e a n -
P ie r r e M a r i e l l e e t Ca ro l i ne Cel l ie r , 
l es d e u x i n t e rp r è t e s p r i n c i p a u x 
c o m p o s e n t u n t a n d e m d e m o i n s en 
m o i n s é t r a n g e e t d e p l u s e n p l u s 
a t t achan t a u fil d e l ' i n t r igue . D a n s 
l ' e n s e m b l e , et m a l g r é u n e m u s i q u e 
u n b r i n r aco leuse , L'Élève, cfai 
« fait p l u s c h e r » à l ' écran q u e s o n 
t r è s m o d e s t e b u d g e t ( à p e i n e 2 
m i l l i o n s CAN p o u r u n f i lm d ' é p o ­
q u e ) es t u n e j o l i e r é u s s i t e . 

Vincent Cassel et Caspar Salmon dans L'Élève. 

Feuille d'érable et fleur de lys 
PANORAMA CANADA 

C r e g Ktymkiw a produit le « m de sa femme C y n t h i a R o b e r t s Bubbles Galore . 

S E R G E D U S S A U L T 

C m est u n e t rad i t ion 
r é t a b l i e d e p u i s 

l o n g t e m p s a u 
Fest ival d e s films 
d u m o n d e d e 
c o n s a c r e r u n e 
sec t ion a u c inéma 

c a n a d i e n . Ains i re t rouve- t -on cet te 
a n n é e d a n s ce P a n o r a m a Canada 
q u a r a n t e f i lms d e l o n g u e u r variée, 
p r e s q u e t o u s ba t t an t pavi l lon . . . 
q u é b é c o i s ou ont a r i e n . D e u x cour ts 
mé t r ages t o u r n é s en Colombie -Br i ­
t a n n i q u e ( House of Cards, d e J a m e s 
Fry et The Love Charm, d e Rober t 
Randa l l ) font excep t ion . 

Drôle d e Canada ... 
». • 

D ' O n t a r i o n o u s v ien t u n e c o m é ­
d i e e r o t i q u e d e Cyn th i a Rober t s , 
Bubbles Galore ( au jou rd 'hu i , d e ­
m a i n et m a r d i a u L o e w ' s ), o ù s e i n s 
n u s , b r ague t t e s ouver t e s et au t r e s 
s a l a d t é s font l ' essent ie l d u m e n u . 

L 'h is to i re se pas se d a n s le mi l i eu 
d u c i n é m a p o r n o . 

Au tan t d i r e q u e la feuil le d ' é ra ­
b l e se p o r t e e n bas d e la ce in tu re . 

« J 'a i v o u l u , exp l iqua i t Cyn th ia 
Rober t s h i e r à La Presse, faire u n 
film e r o t i q u e q u i soit à la fois a m u ­
san t , fantais is te et, p o u r ce qui est 
d e s re la t ions en t r e h o m m e s et fem­
m e s , assez réal is te p o u r faire com­
p r e n d r e q u e la m a i n - d ' o e u v r e fé­
m i n i n e est , là auss i , d o m i n é e p a r 
les m â l e s . C'est u n r appor t de force 
q u e les f e m m e s pour ra i en t c h a n ­
g e r ; e l l e s on t auss i des choses à 
d i r e su r le sexe. . . » 

Pour i l lus t re r s o n p r o p o s , la c i ­
néas t e a fait appe l à d e s c o m é d i e n s 
d e mé t i e r e t à d e s spéc ia l i s tes d u 
s t r ip- tease e t d u p o r n o . 

Son mar i , Greg K J y m k i w , a p r o ­
dui t le film. A p r è s avo i r t ravai l lé 
p e n d a n t q u i n z e a n s à W i n n i p e g , sa 
vil le na ta le , K l y m k i w s 'est ins ta l lé 
à Toron to , o ù l ' a tmosphè re , d i t - i l , 
est p l u s p r o p i c e à la c réa t ion . 

« N o n p a s q u e ce soit p l u s facile 

d e t rouver le fric p o u r faire de s 
films — c ' e s t p a r t o u t le cauche­
m a r ! — m a i s il y a à T o r o n t o u n 
i m m e n s e b a s s i n d e ta len ts , chez les 
t echn ic iens e t les a r t i s tes q u i v ien­
n e n t d e pa r tou t a u Canada . . . Et je 
j ou i s , e n tant q u e p roduc teu r , 
d ' u n e i n d é p e n d a n c e i m p e n s a b l e à 
H o l l y w o o d p a r e x e m p l e . » 

Q u a n d j e lu i d i t q u e p l u s i e u r s ci­
néas tes q u é b é c o i s e n v i e n t les to-

ron to i s d e p o u v o i r faire u n c i n é m a 
c o m m e celui d ' A t o m E g o y a n , p a r 
e x e m p l e , K l y m k i w s ' exc l ame : « Et 
mo i , je m e ferais t ue r p o u r p r o d u i r e 
d e s f i lms c o m m e o n e n t o u r n e a u 
Q u é b e c , d e s films c o m m e Leolo, 
c o m m e ceux d e D e n y s Arcand , d e 
Marc -André Forcier. » 

Si la feuil le d ' é r a b l e se p o r t e là 
où l 'on dev ine , la fleur d e lys s e 
por tera i t , el le, p lu tô t au c h a p e a u . 
Du m o i n s si l 'on e n j u g e p a r Sans 

raison apparente ( h i e r a u L o e w ' s ), 
u n m o y e n m é t r a g e d e J e a n C h a b o t 
p r o d u i t p a r l ' O N F . 

U n b e a u film. Q u i do i t b e a u c o u p 
à la l umiè re , a u x cadrages q u ' o n t 
cho i s i s C h a b o t et son c a m é r a m a n , 
A n d r é Luc D u p o n t . Avec d e s ima­
g e s d ' h i v e r q u i n o u s font rêver de s 
p r e m i è r e s n e i g e s . 

U n film in te l l igent , q u i p o s e d e s 
q u e s t i o n s . Sur la bana l i s a t i on d e s 
faits d ive r s , s u r l ' appa rence e t la 
réa l i t é d e s choses , sur « les f ront iè­
res q u i s 'effritent en t r e l ' imag ina i r e 
et le réel , e n t r e le b i e n et le m a l » ; 
s u r la v io l ence q u e l 'on c o n s o m m e 
« d é g u i s é e e n h i s to i r e »... 

Sans raison apparente est u n docu ­
m e n t a i r e , m a i s d a n s l eque l , m ' e x ­
p l i q u a i t J e a n C h a b o t a u t é l é p h o n e , 
le c inéas te a fait d e l o n g s d é t o u r s 
p o u r évi ter le repor tage . . . A u cen t re 
d u film, u n e r o m a n c i è r e c a n a d i e n ­
n e a n g l o p h o n e , Nancy H u s t o n q u i 
a l o n g t e m p s vécu en F rance et t ra­
v e r s e u n e cr ise d ' i den t i t é . « Chez 
e l l e , le s e n t i m e n t de l 'exil n ' e s t p a s 
s a n s ana log i e avec l ' a l iéna t ion t e m ­
po ra i r e é v o q u é e d a n s n o m b r e d e 
faits d ive r s . C'est d ' a i l l eurs u n t I K - -
m e q u ' e l l e d é v e l o p p e b e a u c o u p 
d a n s ses r o m a n s . » 

Sans raison apparente est a u s s i u n 
pe t i t s u s p e n s e p u i s q u e le film cher ­
c h e à r é s o u d r e l ' én igme d ' u n e d i s ­
pa r i t i on m y s t é r i e u s e . 

F i lm tout à fait d a n s la c o n t i n u i t é 
d e ce q u e fait Chabo t ( La Nuit avec 
Hortense, Le Futur intérieur, e tc . ) 
m a r q u é p a r la « d é p e r s o n n a l i s a t i o n 
d e s i n d i v i d u s d e p l u s e n p l u s inter­
changeab l e s . . . » 
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Le Marché du film 
n'est plus ce qu'il était 
Aux ventes de droits entre producteurs 
et distributeurs, s'est ajoutée la recherche 
de financement au niveau international 
LUC PERREAULT 

Le Festival des films du monde nous avait habitués à un 
Marché du film inspiré du modèle de la foire commerciale 
avec de nombreux kiosques entassés dans un lieu clos ré­
servé aux vendeurs et aux acheteurs. Depuis deux ans, la 
formule a beaucoup évolué. La foire d'antan a cédé sa pla­
ce à un lieu beaucoup plus convivial, presque un salon. 

« On a essayé de créer un nouvel 
environnement, explique le délé­
gué au Marché, Gilles Bériault, un 
lieu de rencontre où les gens peu­
vent se retrouver tranquillement, 
discuter, prendre un café et vision­
ner. » 

Certaines projections dans les ci­
némas du Complexe Desjardins 
sont réservées gratuitement aux 
films des vendeurs qui auront dé­
boursé 300 dollars pour leur accré­
ditation. Cette accréditation leur 
ouvre également les autres projec­
tions en salles. Leur sont aussi ré­
servées huit cabines de projection 
vidéo au local du Marché dans la 
salle Jeanne-Mance du Méridien 
( niveau foyer ). 

La notion classique du marché 
subit une mutation, note Bériault. 
Aux ventes de droits entre produc­
teurs et distributeurs, activité clas­
sique d'un marché, s'est ajoutée la 
recherche de financement. Elle est 

en passe de devenir l'activité la 
plus importante, du moins à Mon­
tréal. Cette recherche de partenaires 
est particulièrement vitale dans le 
cas des coproductions internationa­
les. 

« Les marchés sont condamnés à 
devenir de plus en plus des centres 
de rencontre entre les experts, les 
vendeurs, les acheteurs, les institu­
tions et les banquiers, estime Bé­
riault. On essaie donc de tenir 
compte de cette réalité. » 

La vente de nos films reste la 
première priorité du Marché. Mais, 
contrairement à Cannes où le pu­
blic qui assiste aux projections 
n'est constitué que de profession­
nels, Montréal s'adresse à un pu­
blic de cinéphiles. Pour les partici­
pants au Marché ( autour de 950 ), 
cette particularité vaut son pesant 
d'or. 

« Ça joue beaucoup, estime le 
délégué. L'an dernier, dix minutes 

après la fin de la projection de Liste 
noire, j ' a i reçu sept ou huit visi­
teurs, des acheteurs potentiels, qui 
voulaient entrer en contact avec le 
producteur. Astral. Ce dernier esti­
me à près d 'un million et demi ( de 
dollars ) la valeur de ses ventes sui­
te à cette projection. Et ça, grâce à la 
réaction du public. » 

Pour ne pas mettre tous ses oeufs 
dans le même panier, Bériault orga­
nise des activités qui s'adressent 
aussi bien aux professionnels du ci­
néma qu 'à ceux de la télévision. 
Demain après-midi, par exemple, 
un séminaire va réunir des produc­
teurs d'ici et du Japon. Quatre pro­
ducteurs nippons viendront expo­
ser les conditions de production 
dans leur pays. 

P a s c o n c u r r e n t s , 
c o m p l é m e n t a i r e s 

Il a également mis sur pied un 
symposium sur la télévision cana­
dienne. En quatre matinées, les 
professionnels se pencheront sur 
les besoins et les particularités de 
notre télévision. Demain, par 
exemple, la discussion portera sur 
la télévision éducative. Un autre 
jour, on traitera des besoins des té-
lédiffuseurs canadiens pour les 
deux prochaines années. 

Quand on l'interroge sur son ri­
val torontois, il rappelle que le 
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« On a essayé de créer un nouvel environnement, explique le 
délégué au Marché, Gilles Bériault, un lieu de rencontre où les 
gens peuvent se retrouver tranquillement, discuter, prendre un 
café et visionner. » 

Québec constitue le premier mar­
ché des Européens en Amérique. 

« C'est vrai qu'i l y a beaucoup 
d'action à Toronto où les majors 
américaines utilisent ce festival 
pour tester leurs films. Mais quand 
on regarde la liste des deux festi­
vals, la différence n'est pas du sim­
ple au double quant aux inscrip­

tions au Marché mais peut-être de 
15 p.c. en leur faveur. Nous jie, 
sommes pas en compétition avec 
eux, nous ne sommes pas en guerre, 
l 'un contre l'autre : nous sommes* 
complémentaires. Dire qu'il ne sè-
passe rien ici ne correspondrait pas 
à la réalité. » 

Le cinéma russe à l'heure du rajeunissement 

Yekhai ! de Georgy Shen sella Un Tramway à Moscou, de Jean-Luc Léon 

L'heure est aux 
coproductions avec l'Ouest 

Un pays en mutation 

LUC PERREAULT 
envoyé spécial 
SAINT-PÉTERSBOURG 

L'année 1996 marque une 
date importante dans l'his­
toire du cinéma russe, le 
pays invité cette année dans 
le cadre du FFM. Il y a cent 
a n s , là a u s s i , naissait le ci­
néma. 

Cette naissance, on s'en doute, a 
quelque chose à voir avec les frères 
Lumière. Presque au même mo­
ment où leurs opérateurs filmaient 
le couronnement du tsar Nicolas II 
à Moscou, une séance inaugurale 
du Cinématographe Lumière se te­
nait dans la capitale elle-même, 
c'est-à-dire à Saint-Pétersbourg. 

La projection s'est déroulée le 4 
mai 1896. Ce jour-là, un samedi, 
une série de petits films était insé­
rée avant le troisième acte d'une 
opérette française. Le théâtre de 
l'Aquarium, au 10 de la perspective 
Kamennoostrovsky, où se tenait 
cette projection, a vu défiler bien 
des grands noms, à commencer par 
Chai lapine. Bien que ce théâtre 
n'existe plus de nos jours, on re­
trouve sur son emplacement l'un 
des plus fameux studios de cinéma 
de la Russie, Lenfilm. 

Fondé en 1918, un an après la 
révolution bolchevique, Lenfilm a 
donc plus de 75 ans. C'est le plus 
ancien studio de l'ex-URSS. Plus 
de 1500 longs métrages y furent 

tournés au fil des ans. Parmi les 
plus récents, on peut citer Taxi 
Blues, le premier long métrage de 
Pavel Lounguine. 

Une exposition destinée à souli­
gner les hauts faits de ce studio se 
tenait en mai dernier dans le qua­
trième pavillon, celui qui est resté 
le plus fidèle aux bâtiments d'origi­
ne. Les centaines de photographies 
réunies pour l'occasion étaient en­
core suspendues aux murs lors de la 
visite que j 'ai eu la chance d'effec­
tuer en ces lieux à la fin juin à l'oc­
casion du Festival du film de Saint-
Pétersbourg. 

Les décors d 'une nouvelle ver­
sion d'Anna Karénine constituaient 
l'attraction de l'heure.Une visite du 
plateau permettra d'entrevoir une 
partie des décors sylvestres de ce 
dernier film. L'Américain Bernard 
Rose a l'insigne honneur de réali­
ser cette cinquième mouture du 
chef-d'œuvre de Tolstoï. Dans le 
rôle-titre, Sophfe Marceau, entou­
rée de Sean Bean et d'Alfred Mol i -
na. 

Les extraits qu'on nous montre 
des plus récentes productions de 
Lenfilm —douze longs métrages 
par année, en moyenne —n'avaient 
pas de quoi faire saliver. Je retiens 
surtout de cette visite l 'emphase 
mise par les dirigeants du studio 
pour le vendre auprès des produc­
teurs étrangers. 

Dans un premier temps, il a dû 
se défaire d'une bonne partie de 
son personnel. Lors de ce passage, 
en ce début d'été, sans la présence 
des nombreux invités étrangers, les 

lieux auraient paru plutôt désertés. 
L'heure, comme on le découvre 
bientôt, est aux coproductions avec 
l'Ouest. Bullet to Bcijing, une copro­
duction canado-britannique réali­
sée par le Québécois George Mi­
nai ka et sa suite encore inédite, 
Midnight in St.Petersburg, figurent 
parmi les plus récentes initiatives 
en ce sens. 

« M. Caine s'est encore plus 
amusé ici qu 'en Angleterre », lit-on 
sur le dossier publicitaire remis par 
le représentant de Lenfilm, dossier 
où figure en bonne place la photo 
de la vedette de Bullet... On aura 
compris que l 'industrie russe d u ci­
néma vit des moments difficiles. 
Les beaux jours d 'une cinématogra-
phie étatisée à cent pour cent sont 
bel et bien passés. Comme toutes 
les ex-institutions soviétiques, Len­
film a dû subir ces derniers temps 
une cure sévère de rajeunissement. 
On est loin de cette époque où Lé­
nine proclamait que « le cinéma est 
de tous les arts le plus important ». 
Réduite aujourd'hui à se financer à 
même ses revenus, le cinéma russe 
doit miser de plus en plus sur des 
ent repr ises en c o m m u n avec 
l'étranger. 

C'est la raison pour laquelle on 
risque de plus en plus de voir à 
l'écran des espions anglais passer 
en coup de vent à Saint-Pé­
tersbourg en déplorant, comme le 
fait si bien Harry Palmer ( Michael 
Caine ) dans Bullet to Beijing : 
« C'est pas encore cette fois que je 
pourrai visiter l'Ermitage 1 » 

LUC PERREAULT 
SAINT-PETERSBOURG 

Toutes les coproductions 
étrangères tournées à 
Saint-Pétersbourg ne ser­
vent pas seulement à met­
tre en valeur les héros de 
l'Ouest 

Le meilleur exemple en ce sens 
pourrait être le film du Hongrois 
Peter Gothar, Vaska Easoff. Mer­
veilleuse satire de 74 ans de régi­
me soviétique, ce film repose sur 
les exploits de deux escrocs, l 'un 
de la ville, l 'autre des champs. 
Avec l'aide de méthodes haute­
ment fantaisistes, ils parviennent 
à s'emparer des joyaux de la cou­
ronne tsariste en ridiculisant au 
passage l 'armée et le pouvoir rou­
ges. 

Cette fine satire devrait plaire 
aux cinéphiles exigeants, d'autant 
p lus que la photo de Francisco 
Gozon vaut à elle seule le détour. 

Production russe à cent pour 
cent cette fois, Barin's Daughter as a 
Peasant Woman est tiré d 'une nou­
velle de Pouchkine ( La demoiselle 
paysanne ). Ce film d'Alexei Sak-
harov a pour cadre la vieille no­
blesse terrienne du siècle dernier. 
Deux voisins en brouille ont des 
enfants du même âge. Contour­
nant l'interdit familial, la fille de 
Barin, Usa, va se déguiser en pay­
sanne pour faire la connaissance 
de son jeune voisin. Lisa, qui ne 
veut pas révéler sa véritable iden­
tité, sera bien prise lorsque, 
amoureuse du jeune homme, ce­
lui-ci lui sera officiellement pré-

sente. Le ton est charmant, les ac­
teurs excellents, à commencer par 
l'interprète de Lisa. Si on a aimé 
Les yeux noirs de Mikhalkov, La de­
moiselle paysanne qui est loin de 
manquer de grâce devrait plaire 
aussi. 

Drame contemporain, Yekhai! 
( Drive On!) de Georgy Shengelia 
m'a paru tout à fait révélateur de ' 
la nouvelle Russie. Le héros, qui 
se sent floué à la fois comme mari 
et comme travailleur, décide de se 
suicider. Sauvé in extremis par u n 
conducteur de train, il reprend 
goût à la vie lors d 'une charmante 
soirée à la chandelle dans unie 
datcha perdue où l'hôtesse pousse 
la mansuétude jusqu'à chanter un 
vieil air russe d'antan. Charmant. 

Plus grave est le récit que Ru-
ben Mouradian a consacré aux 
Bachkars, l 'un des nombreux peu­
ples caucasiens déportées sous 
Staline. Le 8 mars 1944, ce der­
nier décrétait leur déportation en 
Asie mineure et au Kazakhstan. 
Transportés sur des wagons à bes­
tiaux jusqu'en Asie, plusieurs 
n'arriveront jamais à terme. Dra­
me méconnu, Road to the end of the 
World m'a cependant paru mis en 
scène d 'une manière assez con­
ventionnelle. 

Notons en terminant ce film 
d 'une heure du Français Jean-Luc 
Léon qui raconte la dernière jour­
née d 'un tramway de Moscou sur 
une ligne qu'on s'apprête à sup­
primer. Prétexte à une truculente 
étude de personnages. Un tramway 
à Moscou permet aussi de saisir le 
pouls d 'un pays en pleine muta­
tion. 

\ ! 
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Arts et spectacles 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Hélène Laurendeau donne la 

parole aux gens ordinaires 
SUZANNE COLPRON 

« Je ne pensais pas reprendre le boulot. Je passais de 
l'étape survie à l'étape vie. » 

Mais voilà, la vie, justement, en a décidé autrement 
pour Hélène Laurendeau qui sort de l'enfer de la maladie. 
Harnachée et immobilisée, des vis plantées dans la tête, 
elle a vécu les derniers mois dans la souffrance et dans la 
peur. 

• «ait , • • -^iJE-
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C'est dans un Spectrum bondé qu'avec son look de capitaine de 
La Croisière s'amuse Beck a encore une fois démontré qu'il était 
un ouvreur d'oreilles, un passeur de courants musicaux, un guide 
dans le monde infini de la musique. 

Donnez-nous un Beck 
MARIE-CHRISTINE BUIS 
collaboration spéciale 

• 

On croit que c'est par goût 
de la facilité qu'on compare 
souvent le jeune auteur-
compositeur-interprète 
américain Beck aux Frank 
Zappa, David Byme ( l'ex 
leader des Talking Heads ) , 
Bob Dylan, Lennon-
McCartney et autres musi­
ciens du même acabit. 

Il n'en est rien. Si on rapproche 
ainsi son nom de ceux qui ont 
transformé le visage de la musique 
rock, c'est que Beck exerce effecti­
vement le même métier : lui aussi 
est un ouvreur d'oreilles, un pas­
seur de courants musicaux, un gui­
de du cerveau dans le monde infini 
de la musique. Et le chanteur de 25 
ans l'a encore démontré avec super­
be vendredi soir, dans un Spectrum 
bondé. 

- Ce n'est donc pas par hasard ou 
effet de mode si les billets se sont 
vendus en l'espace de quelques 
heures et s'il y avait quasiment au­
tant de gens à l'extérieur qu'à l'in­
térieur, les premiers espérant ache­
ter aux seconds un billet à prix fort 
pour pouvoir assister à ce show 
mémorable. 

s Déjà en octobre 1994, Beck avait 
ravi le même Spectrum pendant un 
spectacle allumé ( le show se termi­
nait d'ailleurs par le batteur met­
tant le feu à ses baguettes puis à ses 
« d r u m s » ! ) . Cette fois, Beck n'a 
pas eu besoin de recourir à de tels 
expédients. La raison principale en 
est que le public comme le chan­
teur ont mûri juste ce qu'il faut 
pour apprécier ce qui compte vrai­
ment, c'est-à-dire la musique. 

S'il y a deux ans, le spectateur 
moyen avait 13, 14 ans, cette fois-
ci, il allait nettement vers les 18-20. 

Cela tombait bien, d'une part parce 
que le même spectateur était ainsi 
plus à même d'apprécier le profond 
éclectisme de Beck ( les quelques 
chansons carrément folk présentées 
en milieu de parcours ont été écou­
tées avec intérêt, alors qu'elles 
avaient dérouté le public en 1994 ) , 
d'autre part parce que Beck lui-
même a acquis entre-temps une tel­
le expérience de la scène qu'il en 
tire un plaisir fou et contagieux, à 
cent lieux de son attitude plus ré­
servée et plutôt « weird » d'il y a 
deux ans. 

Ce qui n'a pas changé, par con­
tre, et on s'en réjouit totalement, 
c'est la qualité incroyable de sa 
musique. Démarrant sur les cha­
peaux de roues avec Deviïs il dirait 
( qui ouvre également son plus ré­
cent album Odelay, déjà vendu à 
70 000 exemplaires au pays depuis 
sa sortie en juin ) , Beck nous a une P O U T" 
fois de plus fièrement mené là où s 

aucun être humain n'était encore 
allé. Bon, d'accord, j'exagère un 
peu. Mais sans rire, on a rarement 
l'occasion de voir un tel show, à la 
fois accessible et expérimental par­
ce qu'il mêle savamment folk 
blanc, blues noir, rap black et jazz 
multicolore... sans compter quel­
ques onces de rumba, du James 
Brown, le braiment d'un âne et le 
bruit des vagues ! 

Mais c'est fini. Elle animera dès 
le 3 septembre un nouveau talk-
show, à 13 h, sur les ondes de Ra­
dio-Canada, Les Yeux du coeur, 
d'après la chanson de Gerry Boulet. 
Un talk-show qui donne la parole 
aux passionnés. Aux gens ordinai­
res qui font des choses extraordi­
naires. Et qui, pour une rare fois à 
la télé, n'ont rien à ployuer ! 

Hélène Laurendeau recevra cinq 
invités par jour. Quatre qui vivent 
leur passion dans l'anonymat. Et 
un cinquième connu du public, que 
ce soit dans le domaine du théâtre, 
du sport, de la télévision, de la po­
litique ou de la chanson. 

« Je suis très inconsciente » , lan­
ce l'animatrice, qui revient à l'an­
tenne après une absence d'un an. 
Pour ceux qui ne le sauraient pas, 
elle a contracté une infection très 
rare au streptocoque B à la suite de 
l'accouchement de sa fille Juliette, 
il y a neuf mois. Hélène Lauren­
deau a failli finir ses jours paraly­
sée. Pis : elle aurait pu mourir. 
Mais après avoir subi plusieurs 
opérations et porté un halo pen­
dant trois mois, elle s'en est sortie. 
Les médecins s'étonnent tous les 
jours de sa grande faculté de récu­
pération. 

Cela dit, sa maladie l'a profondé­
ment changée. « À l'extérieur, dit-
elle, je suis la même fille. Mais à 
l'intérieur, je suis beaucoup plus 
calme. Je distingue mieux les vrais 
des faux problèmes et je ne vois 
plus les choses de la même façon. 

Pour moi, il n'y a plus rien d'ac­
quis dans la vie. Je profite vrai­
ment de chaque moment. » 

U n e émiss ion pos i t ive 
L'animation des Yeux du coeur 

marque un changement dans sa 
carrière. C'est la première fois, en 
effet, qu'elle sortira du domaine de 
la santé. Diététiste de formation, 
Hélène Laurendeau a toujours fait 
de la télé et de la radio. Mais tou­
jours en rapport avec la santé, la 
nutrition. On l'a connue alors 
qu'elle coanimait avec Benoît 
Johnson l'émission Qui Vive! au 
réseau TVA. Elle a aussi participé 
au show du matin Salut Bonjour ! 

Aussi, elle est ravie d'avoir, pour 
la première fois, un horaire régu­
lier. De 9 h à 17 h. Elle est aussi 
très contente de s'adresser au pu­
blic des émissions qu'elle a appris 
à connaître en convalescence. Un 
public de plus en plus nombreux il 
faut le dire. Chômage et travail à 
domicile obligent. 

« C'est une émission très positi­
ve où les gens m'apportent beau­
coup » , explique-t-elle, tout en re­
doutant un peu les effets d'une 
tâche de travail aussi lourde sur sa 
santé encore fragile. Animer une 
émission quotidienne et intervie­
wer cinq personnes par jour de­
mandent une somme considérable 
de travail et beaucoup de prépara­
tion. Hélène Laurendeau le sait. 
Mais après avoir passé une année à 
la maison, une année d'enfer, di-
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Hélène Laurendeau 

sons-le, elle avait besoin de se 
prouver à elle-même qu'elle pou­
vait encore travailler. Qu'elle en 
avait encore les ressources. 

« Quand j'étais malade, ma plus 
grande peur c'était de savoir si j'al­
lais revenir comme avant, confie-t-
elle. J'ai pris beaucoup de médica­
ments et de morphine. » 

A u cours de cette année, non 
seulement a-t-elle frôlé la mort, 
mais sa fille Juliette, aussi, a failli 
mourir. Qui plus est, sa belle-mère, 
atteinte d'un cancer, est décédée en 
février dans une chambre d'hôpital 
voisine de la sienne. 

« Un moment donné, dit-elle, je 
voulais tourner la page. » 

1 

la 
• V 

première 
fois 
à Vegas 

Avec son look de capitaine de La 
Croisière s'amuse (avec même une 
pipe de bruyère qu'il allumait de 
temps en temps ) et son air ingénu 
qui le fait plutôt ressembler à Gil-
lighan, Beck et ses quatre excel­
lents musiciens ont en outre agi en 
dépit de toutes les règles établies, 
dieu merci. Par exemple, interpré­
ter le méga-succès Loser dès la qua­
trième toune, pour bien nous faire 
comprendre que ce n'était qu'une 
chanson parmi bien d'autres ( mes­
sage reçu, mon capitaine ! ) et sur­
tout que la musique est, elle, une 
multiple splendeur qui n'a que fai­
re des palmarès... 

Mettant le paquet sur 
des titres tels AU By Myself 
( ici ) et River Deep, Mountain 
High, Céline Dion donnait 
le coup d'envoi, vendredi 
soir à Las Vegas, 
d'une série de spectacles 
au Caesars Palace qui 
constitue les débuts de 
la vedette québécoise 
dans la capitale du jeu. 

PHOTO AP 

t. i 
Aujourd'hui 

THEATRE M A I S O N N E U V E 
19h00 

JAYA GANGA (CO) 
Vijay Singh. Inde/France; 94mn; a.tf. & a.t.a. 

21K30 
Dîner intime /Dinner for Two (CO) 
Janet Perlmann; Canada; 7mn. 
FEMMES/WOMEN(CO) 
Moshe Mizrahi; Israël; 98mn; s.t.f. & a.t.a. 
Onémax BeM 

CINÉMA IMPÉRIAL 
mm 

Dîner intime 3 Dinner for Two (CO) 
Janet Perlmann; Canada; 7mn. 
FEMMES/WOMEN(CO) 
Moshe Mizrahi; Israël. 9Ômn; a.t.f. & a.t.a. 
Cinémax Bell 

11h30 
JAYA GANGA (CO) 
VlJay Singh; Inde /France; 94mn; a.U. & a.ta. 

i4noo 
Biacotti (CO) 
Fabrizio Sferra Davide GrassettJ; Italie; 8mn 
L'ÉLEVÉ (CO) » 
Okvier Scharzky; France; 92mn; Fr. a. ta. 

mm 
Il tempo che manca (CO) 
vmeenzo Scuccimarra; Italie; 7mn. 
CITIZEN RUTH (CO) 
Aiexander Payne. U S A ; 102mn; Ang. a.tf. 

1th00 
BEAUMARCHAIS. L'INSOLENT (HC) 
Edouard Moknaro; France; 100mn; Fr. 

21H30 
COMPAGNA Dl VIAGGIO (CA) 
Peter del Monte; Italie; 104mn; a.tf. & a.ta. 
Onémax Bell 

24h00 
AMORES QUE MATAN (HC) 
Juan Manuel ChumiHa Cart>a|oaa. Espagne; 
SOmn; a.tf. 
Cinémax Bell 

CINÉMA LOEWS 1 
ShOO 

AMOfeES QUE MATAN (HC) 
Juan Manuel Chumitta Caroaiosa. Espagne; 90 
mn. s t f 
ftnémuv R* t l 

10h50 
THE SUN HAS EARS (HC) 
Yim Ho; Chine; I06mn; s.t.a. 
Cinémax Bell 

13h00 
ARTHUR RIMBAUD -
L'HOMME AUX SEMELLES DE VENT (TV) 
Marc Rivière; France; 150mn; Fr. 

16h00 
LA SEPTIÈME CHAMBRE/ 
THE SEVENTH ROOM (HC) 
Mar ia Meszaroa; f r a n c e / I t a l i e / H o n g r i e ; 
110mn; Fr. a . ta. 

18h20 
ITALIANI (CA) 
Maurizk) Ponzo; Italie; 99mn; s.t.a. 
Cinômax Bell 

20h20 
TESIS (CA) 
Alejandro Amenabar; Espagne; 125mn; a.t.f. 
Cinémax Bell 

22H40 
LUST AND REVENGE (HC) 
Paul Cox; Australie; 95mn, Ang. a.t.f. 

CINÉMA LOEWS 2 
mm 

BRILLIANT LIES(HC) 
Richard Franklin; Australie; 94mn; Ang. 

11h00 
The Final Fare (CA) 
Ingrid Rudefors. Suéde; 20mn; s.t.a. 
THE OTHER SIDE OF SUNDAY (CA) 
Borit Otto Nesheim; Norvège; 97mn; a.ta. 

mm 
NIKI DE SAINT PHALLE -
WHO'S THE MONSTER. YOU OR ME? (CA) 
Peter Schamoni; Allemagne/Suisse; 93mn. Ang. 

15h30 
L'Homme à l'écharpe jaune (CA) 
Willy Kempeneers. Belgique. 6mn; Fr. s.t.a. 
LA PROMESSE (CA) 
Luc et Jean-Pierre Dardenne; Belgique; 90mn. 
Fr. s.t.a. 

17h30 
F LAME (CA) 
Ingrid Sinclair; Zimbabwe; 90mn; a.t.f. 

mm 
BRILLIANT LIES (HC) 
Richard Franklin, Australie; 94mn; Ang. 

M M 
SPAGHETTI SLOW (CA) 
Valerto Jalongo. Italie/Grande-Bretagne; 96mn; 
Ang. 

CINÉMA LOEWS 3 
91100 

BEAUMARCHAIS. L'INSOLENT ( H Q 
Edouard Moiinaro. France. 100mn; Fr 

11h00 
301-302 (CA) 
Chul Soo Park; Corée du Sud; 100mn: s t a 

13h00 
Hara-kin (CA) 
Yves Fainsberg; France; 11mn; Fr. 
LE COEUR FANTÔME (CA) 
Philippe Garrel; France; 87mn; Fr. a.ta. 

mm 
SILENT LIES (CA) 
Peter Kiwitt; U.S.A.; 92mn; Ang. 

17h00 
SEX... & THE OTHER MAN (CA) 
Karl Slovin; U.S.A.; 89mn; Ang. 

ItMQ 
LES HIRONDELLES NE MEURENT PAS A JÉ­
RUSALEM (CA) 
Ridha Behi, Tunisie/France; 88mn; s.t.a. 

21h00 
The Short Walk (CA) 
Jonathan Hacker; Grande-Bretagne; 11mn; Ang. 
GUILTRIP (CA) 

Gérard Stembridge; Irlande; 90mn; Ang. 

CINÉMA LOEWS 4 
mm 

Women Without Implants (CA) 
Anne DeSalvo; U S A . ; 20mn; Ang. 
CHICKEN (CA) 
Grant Lahood; Nouvelle-Zélande; 90mn; Ang. 

11M0 
BUBBLES GALORE (PC) 
Cynthia Roberts; Canada; 93mn. Ang. 

1 3 M 0 
A Worm called Jacques (CA) 
Arthur Kloae; Allemagne; 3mn. 
JOURNEY INTO LIFE (REISEN INS LEBEN) (CA) 
Thomas Mitscheriich, Allemagne. 130 mn; s.t.a. 

mm 
Les Marchés de Londres (PC) 
Mireille Dansereau; Canada. 24mn; Fr. 
L'AGE DE POSSIBLES (CA) 
Pascale Ferran, France; 10omn; Fr. s . ta . 

M M 
Lucky Man (CA) 
Ruvin Orbach; U S A . ; 29mn; Ang. 
THE DARIEN GAP JCA) 
Brad Anderson; U . S A ; 90mn; Ang. 

Programme de courts métrages produits par la 
RAI sous la direction de Film Trust Italie (CA) 
Program of short films produced by RAI under 
the auspices of Film Trust Italie (CA) 
Senza Parole (Antoneilo de Léo. 9mn) 
Baby Bounty Kilier (Alessandro Valort. 9mn) 
Fate i bravi raoazzi (Andréa Papmi. 9mn) 
Cattiva condotta (Antonella Ponziani. 9mn) 
Binari (Cariotta Cerquetti. 6mn) 
Ulcéra (Mario de Candia. Imn) 
Llttle rock (Valeno Andrei. 9mn) 
Trrtone (Emiliano PaMisan. 8mn) 
Il tempo che manca (Vinoenzo Scuccimarra. 
7mn) 
Biscotti (Fabrizio Sferra. Davide Grassetti. 6mn) 

22h20 
THE DESTINY OF MARTIN FINE (CD) 
Michacl Hacker; U S A . 85mn; Ang. 

CINÉMA LOEWS 5 
9h10 

POWER 98 (CA) 
Jamea Hellman; U.S.A.; 89mn; Ang. 

11h00 
THE TRAP (WANA) (CA) 
kaizo Hayashi; Japon; 106mn; s.t.a. 

13M0 
LA MARCHE A L'AMOUR (PC) 
Jean & Serge Gagné; Canada; 85mn; Fr. 

mm 
Jules (PC) 
Abigaii Steinberg; Canada; 10mn; Ang. 
YOU WONT NEED RUNNING SHOES. 
DARLING (PC) 
Dorothy Todd Hénaut; Canada; 54mn; Ang. 
THE POWER ROOM (PC)Ann Kennard; Canada; 
49mn; Ang. 

mm 
FESTIVAL DU FILM ÉTUDIANT CANADIEN 
CANADIAN STUDENT FILM FESTIVAL 
(Programme 3 - Films - 123mn) 
Documentaires / Documentaries. 
Beauty / Visits With Max/Animal Crackers/ 
Une Luz: a 
Light in Farth / Tel père, tel film / Summer for a 
Love Clown/ 
Concrète Ambitions /Papaplme Bomb City. 

mm 
NO WAY HOME (CA) 
Buddy Giovmazzo. U S A . . 99mn. Ang. 

mm 
FESTIVAL DU FILM ÉTUDIANT CANADIEN 
CANADIAN STUDENT FILM FESTIVAL 
(Programme 4 - Films - 87mn) 
Films de fiction/Fiction films. 
Sm Cycle / Loop / Séparation/ 
Gustav Torpille exterminateur/ 
A Giri's Guide to Kissmg and Other Nightmares 
in T ^ A n l a n H f Ot 0s lu • UUi nui r\j / t u>i ( \ . . 

COMPLEXE DESJARDINS 1 
11h00 

WHITE NIGHT (CA) 
Arnon Zadok. Israël. 92mn. s t a . 
Cinémax Bell 

mm 
FEW OF US (CD) 
Sharunas Bartas. Lituanie/France; 105mn. sans 
dialogue/no dialogue. 

mm 
AT FULL GALLOP (CWAL) (CA) 
Krzysztof Zanussi. Pologne: 104mn; s.ta. 

17h00 
Parking (CA) 
James Mornson; U S A . 12mn; Ang. 
Ripple(CA) 
Jonathan Segal; U.S.A.; 20mn; Ang 
FORGOTTEN SILVER (CA) 
Peter Jackson, Costa Botes; Nouvelle-Zélande; 
52mn; Ang. 

19H00 
CHiLDHOODS END (CA) 
Jerf Lipsky; U.S.A.; 115mn; Ang. 

21h30 
DOG RUN (CD) 
D. Ze'ev Gilad; U.S.A.; 100 mn; Ang. 

COMPLEXE DESJARDINS 2 
10M0 

LE CRI DE LA SOIE (CO) 
Yvon Marciano; France; 110mn; Fr. 

13h00 
EDIPO ALCALDE (AL) 
Jorge Ali Triana; Colombie; 100mn; a.t.a. 

15h10 
LA SECONDA VOLTA (HC) 
Mimmo Caiopresti. Italie; 80mn; s.t.a. 
Cinémax BeU 

17h00 
EXTASIS(HC) 
Manano Barroso. Espagne; 93mn. s.t.a. 
Cinémax Bell 

19h00 
BARIN'S DAUGHTER AS A 
PEASANT WOMAN (R.) 
Aiexe» Sakharov; Russie. 100mn. s.t.a. 

21M0 
El artiste del hambre (CD) 
Manuel Fernandez. Espagne. I8mn; s.t.a. 
PASAJES(CD) 
Daniel Calparsoro; Espagne; 96mn. s . ta . 
Cinémax Bell 

COMPLEXE DESJARDINS 3 
10h30 

THE CHRISTMAS PARTY (CA) 
Jan Halonen. Finlande; 75mn. s . ta . 

mm 
LA GUERRE DES TUOUES (H) 
André Meiançon. Canada; 90mn; Fr. 

mm 
HEAVENS ANIMAL (CA) 
Nansalyn Uranchimeg. Mongolie. 85mn. s.t.a. mm 
LES FLEURS SAUVAGES (H) 
Jean-Pierre Lefebvre. Canada. I52mn; Fr. 

mm 
SCHOOL OF THE SENSES (CD) 
Andras Solyom. Hongrie; 90mn. a.t.a. 

21h30 
HAIFA (CA) 
Rashid Masharawt; Palestine Pays-Bas. 75mn, 
a t f 
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Les uns et les autres 
* * : 

gueule ! 

R 
ichard Bohrin-
ger râle, aime 
les b o x e u r s , 
écrit, fait de la 
radio, adore la 
nuit et les villes 
et joue dans le 

film Le montreur de boxe. Dans 
sa rubrique Vous n en avez pas 
tnàrre ? le magazine Première a 
/ait le point avec lui. 
— Vous n ' en avez pas m a r r e 
«l 'être invi té p o u r gueuler ? 
}— Si. Je suis monstrueuse­
ment timide et, comme tous 
les timides, une fois que j 'ai 
mis le turbo, je ne peux pas 
m'arrèter. Je voudrais juste 
donner l'image d'un mec nor­
mal avec ses révoltes et ses er­
reurs. Parfois, je me dis que je 
Vai> essayer d'être sage, de 
passer cette image de grande 
jjuéule, mais j 'y arrive moins 
que je le voudrais. 

— Vous n ' e n avez pas m a r r e 
d e faire la p romot ion des films ? 
— Ça dépend. Parfois c'est plaisant, parfois ça ne l'est 
.pas. J 'ai été payé pour faire un film, quelqu'un a eu 
;envie de moi, et si c'est une façon d'être reconnaissant, 
O K , je vais du côté où on me nourrit. Par contre, faire 
la promo de films moyens, c'est toujours emmerdant, 
•et i 1 y a eu une époque où j 'a i regretté les films que je 
Ifaisais. On peut appeler ça de la boulimie. Mais le 
temps passe et aucun acteur n'a la chance de ne faire 

;que des chefs-d'oeuvre... 
-— Vous n ' e n avez pas m a r r e d u c inéma français ? 

Richard Bohringer 

— Non je suis très bien ici. 
Pour pa r t i r , i l faudra i t 
d'abord que j ' apprenne l'an­
glais. J'ai pourtant fait Le Cui­
sinier le Voleur, sa Femme et son 
Amant avec Peter Greenaway. 
J 'en ai vraiment chié avec 
l'anglais ! J e me suis pourri 
le plaisir. Pour ne pas oublier 
les dialogues, je les avais 
écrits partout sur les paumes 
de mes mains, sur mes bras. 
J 'ai passé un week-end à ap­
prendre un texte sur un pou­
let né avec des plumes. « Fea-
thers » c'est vachement dur à 
dire en anglais. Le lundi, j 'ar­
rive sur le plateau et Peter me 
montre ma place, au centre 
du décor, sous la lumière. 
Puis il me montre la sienne et 
celle de la caméra, situées à 
deux cents mètres. Je regarde 
le cadre et je m'aperçois que 
je mesure deux centimètres à 
l'image. J e m'étais emmerdé 

à apprendre le texte pour rien parce qu 'on ne risquait 
pas de voir mes lèvres. Ça m'a foutu en rogne mais, 
évidemment. Peter avait raison : le plan était magnifi­
que. 
— D e quo i en avez-vous v r a i m e n t m a r r e ? 
— De notre mépris pour le p lus humble. De notre atti­
tude faussement humaine. De notre cynisme. Ça fait 
grande phrase mais tant pis. J 'en ai aussi marre de moi 
parfois. De tenir un discours qui prend la tête même si 
je suis sincère. J'aimerais subir une opération chirurgi­
cale qui consisterait à me baisser le volume... 

ZOOM 

Nicolas Cage 
/ / Le pire moment que j 'ai 

C m connu, c'était il y a dix-
A A douze ans. À cette époque-

là, je me levais le matin avec la 
haine au ventre. La première 
pensée qui me venait à l'esprit, 
littéralement, c'était « je hais le 
monde entier ». Je lisais les 
critiques de mes films, et plus les 
gens disaient que j 'étais mauvais, 
plus ça me plaisait. Je ne sais pas 
pourquoi j 'étais comme ça. Sans 
doute par frustration, par peur. Je 
doutais de moi, de ma carrière... 
Pas de ma motivation—j'ai 
toujours su que je voulais être 
acteur — mais plutôt de mes 
capacités. Et il n'y a rien de pire 
que de vouloir être quelque v v 
chose que l'on n'est \ \ 
peut-être pas capable d'être, r F 

Studio 

POP-CORN 

• J'ai appris au cours des années 
que si vous vous inquiétez de quel­
que chose, vous prendrez imman­
quablement la mauvaise décision. 
Calmez-vous, pesez le pour et le 
contre, et tout se passera générale­
ment très bien. _ . _ . 

J o h n Tra vol ta 

LES MOTS 

De plein fouet 
• Construite avec des verbes expri­
mant la collision ( heurter, frap­
per ), l'expression provient du vo­
cabulaire de l'artillerie, le tir de 
plein fouet étant un tir direct, hori­
zontal et sur un objectif visible. On 
y décèle les traces de la locution 
médiévale de plain ( de planus ), 
« sans obstacle, directement de tou­
te sa force ». 

Les étincelles de Victoria Abril 
À l'affiche dans Personne ne parlera de nous quand nous se­
rons mortes, Victoria Abril fait des étincelles. Le magazi­
ne Max a fait un point express avec elle. 
— Quel le est la chose la p lu s hypocr i t e q u e vous 
ayez d i t e d a n s l 'exercice d e v o t r e profession ? 
— M'être exclamé « Très jolie lumière ! » sur un pla­
teau de télé ou lors d 'une séance de photos. 
— Qu 'y a-t-il d e p lus pén ib le q u ' u n réal isa teur sur 
u n t o u r n a g e ? 
— JJn( e ) fiancé( e ) jaloux( se ). 
— Que l l e est , p o u r vous , la l imi te d e la décence 
dftn* u n e scène d ' a m o u r ? 
— Une scène d'amour sur scène est toujours saine. Ce 
n'est que du rêve. Et par définition les rêves n'ont pas 
de limites. 
— Quel le est la p i re fin d e carr ière p o u r u n e act r i ­
c e ? 

te la fin arrive alors qu'elle a toujours faim. 

F L A S H 

Arnold et 
les stéroïdes 

Schwar­
zenegger 

A r n o l d Schwarze­
negger a avoué 
qu ' i l avait fait 
usage de stéroï­
des pour l'aider à 
gagner les con­
cours de culturis­

me qui devaient lui ouvrir les 
portes de Hollywood. C'était 
une pratique risquée, mais je ne 
regrette pas de 
l'avoir fait, af­
firme la vedet­
te de 48 ans, 
car il fallait 
que je gagne. 
Le danger ré-
s i d e d a n s 
l'usage conti­
nu des stéroï­
des, mais je 
n ' en prenais 
qu ' avan t un 
concours diffi­
cile, pendant deux mois, mais 
jamais assez longtemps pour af­
fecter ma santé. 

Julia Roberts 
tient parole 
• Alors qu'elle tournait son 
nouveau film, My Best Friend's 
Wedding, à Chicago, Ju l i a Ro­
ber t s aperçut un policier qui se 
tenait au coin de la rue et re­
cueillait des dons en vue des 
Jeux olympiques spéciaux. S'ex-
cusant de ne pas avoir d'argent 
sur elle, la vedette de Pretty Wo-
man promit de revenir le lende­
main. Elle tint sa promesse et re­
mit au policier reconnaissant la 
somme de mille dollars. 

Autographes : 
un record 
• G a r t h Brooks a signé des 
autographes pendant 23 heures 
d'affilée durant la semaine du 
Fan Fair de Nashville, un record 
que personne ne semble vouloir 
lui contester. 

Tel père, tel fils 
• Ju l io peut être fier de son re­
jeton, Enr ique Iglesias. À 21 
ans, il sort son premier album 

enregistré en 
c a c h e t t e d e 
papa... Vendu 
à déjà p lu s 
d 'un mill ion 
e t d e m i 
d 'exemplaires 
aux États-Unis 
et d a n s les 
pays d'Améri­
que latine, il 
d é c h a î n e 
l'hystérie col­
lective. En Ar­

gentine, un jeune homme a as­
sassiné sa h>ncee parce qu'elle 
était folle d'f inrique. 

Les grandes 
espérances 
• Un jeune homme quitte le 
confort d 'une famille aisée 
installée en Floride pour aller 
vivre la vie de bohème à New 
York... Les grandes espérances, le 
roman de Charles Dickens , est 
transposé de nos jours pour la 
nouvelle version que réalise AJ-
fonso Cuaron. Avec E than 

m 
Brooke 
Shields 

Enrique 
Iglesias 

H a w k e , Rober t D e Niro et : 
G w y n e t h P a l t r o w 

Tico ! Tico ! 
• Eva Herzigova a enfin trouvé -
l 'homme de sa vie en la person- -
ne du batteur de Bon Jovi, Tico; l 
Torres . Le célèbre mannequin I 
de Wonderbra montre avec fierté -
à tous ses amis la bague de fiah-: -
cailles de 30 000 dollars que lui -
a offerte Tico. Le mariage est ". 
prévu pour cet automne. 

• 

Belle Porscherie 
• Quatre familles au moins 
pourraient subsister avec l'ar­
gent que Seinfeld paie pour as- • 
surer ses voitures. Le comédien 
a la passion des Porsche et vient 
d'acheter sa quatorzième, ce qui 
porte son assurance-automobile 
à 150 000 dollars par an ! 

Mesure préventive 
• Les patrons de NBC ont insul­
té Brooke Shields en l'invitant 
à surveiller son poids. Ils espè­
rent beaucoup 
de la nouvelle 
c o m é d i e de 
Brooke, Sud-
denly Susan, et 
s a v e n t q u e 
l'actrice a ten­
dance à pren­
dre de l'em­
bonpoint pour 
un rien. Tou­
tefois, celle-ci 
réussit à gar­
der sa ligne 
depuis quelque temps déjà et af­
firme qu'elle ne mérite aucune­
ment de se faire ainsi rappeler à 
l'ordre. : 

Rien ne va plus 
• Le scénario de Rien ne va plus, -
que Chabrol a écrit il y a trois-
ans et qui ne faisait rire que lui, ; 
paraît tordant à beaucoup de 
gens depuis le succès de La Céré­
monie. Le tournage commencera 
donc en novembre et entraînera 
Michel Serraul t et Isabelle 
H u p p e r t de la Suisse aux Anti­
lles. Ils joueront un couple d'es­
crocs aux rapports étranges : 
époux ? amants ? père et fille ? 
pervers associés ? 

Michael Douglas, 
côté père 
• Le réalisateur de Seven, David 
Fincher, a réuni un tandem iné-, -

dit pour son. -
prochain film,;! 
The Game : J o -
d i e Foster et : 
Michael Don- -
glas. Le héros 
de Liaison fata­
le jouera, cette ; 
f o i s - c i , u n 
p è r e qu i a 
t r o p l o n g ­
temps ignoré 
sa fille ( Jodie 
Fos ter ) , la­

quelle lui offrira un jeu d'un 
nouveau genre dans lequel il se 
fera piéger... 

SOURCES : AP. Star. Première. Globe 

Michael 
Douglas 

David LaHaye tournera-t-il avec Anthony Quinn ? 
E N V A D R O U I L L E 

F r a n c i n e G r i m a l d i 

collaboration spéciale 

nthony Quinn n'a 
pas eu la permission 
de son médecin de 
venir au Festival des 
films du monde , 
même pas pour 24 
heures. 

l'aurais tellement, mais telle-
tt, aimé rencontrer Anthony 

unn, l 'homme, le Latin viril de 
nouveau papa à l'âge vénérable de 

^ns, et l'acteur que j 'admire dc-

Ss ma tendre jeunesse, inoublia-
Zapata, Gauguin, Zampano, Ba-

rdbbas, Zorba ou bossu de Notre-
Dame. Un patriarche qui a 142 
films derrière lui et de beaux pro­
jets d'avenir ! 
. *• Je prends le risque de vous reve-
42r en primeur le projet de film qui 
•lui tient à coeur pour l 'automne. 
Croyez-le ou non, il s'agit du tour­
nage d 'un drame psychologique, 

à 

écrit par le cinéaste québécois 
Claude Gagnon, intitulé Zen Blues 
et sur lequel ils travaillent ensem­
ble depuis déjà quelques mois. 

Actuellement, Claude Gagnon 
est au Japon, en train de négocier 
un accord de coproduction. Claude 
a déjà tourné un film au Japon, un 
seul : Keiko, il y a 18 ans ! Son Zen 
Blues est une histoire d'apprentis­
sage et un film sur l'amitié qui se 
développe entre un jeune artiste 
québécois de 23 ans, à la recherche 
de nouvelles expériences au Japon, 
et un vieil artiste américain de 81 
ans qui vit en permanence là-bas. 
Qui aura la chance de jouer Félix, 
l'apprenti, avec Anthony Quinn, si 
le film se tourne à l 'automne ? Je 
vous le donne en mille : Claude Ga­
gnon a choisi David LaHaye 
( L'Enfant d'eau , Urgence ), que vous 
pourrez aussi voir au FFM dans le 
court métrage québécois The Big 
World d'Alfonso Maiorana. À sui­
vre... 

Conte pour tous 
• Un u>'- « Conte pour tous » est 
en tournage depuis le 12 août pour 
les productions La Fête : Dancing on 
the Moon, réalisé par Kit Hood et 
Bretislav Pojar. Naturellement, ce 
sont les enfants qui ont les rôles 
principaux, mais plusieurs acteurs 
québécois adultes y tiennent de 
beaux rôles ( en anglais ) : Doro­
t h é e Ber ryman joue la tante ex­
centrique de la petite Madeline 
Morrison, âgée de 13 ans, incarnée 
par Natha l ie Vans ie r ; Kim Ya-

roshevskaya est la grand-mère, et 
les autres Morrison sont J o a n n e 
Côté, Serge Houle , Catl in Foster , 
J a son Yearow et Mélissa Galia-
nos.. . 

Des gros noms 
• Depuis le 12 août, également, le 
réalisateur américain Michael Ca-
t o n - J o n e s tourne à Montréal, jus­
qu'au début de septembre, avec 
Bruce Willis, Richard Gère et 
Diane Venora , un remake du 
thriller The Day of the Jackal ( Le 
Chacal ),qu'avait tourné Fred Zinne-
mann en 1973 avec Edward Fox, 
Michel Lonsdale et Delphine Sey-
rig ! À ne pas confondre avec le 
nouveau suspense que vient de 
tourner le Québécois Christian Du-
guay, et intitulé Jackal, sur le terro­
riste Carlos avec Aidan Quinn, Do­
nald Sutherland et Ben Kingsley ! 

Au café électronique 
• La maison de production Film 
Life de New York célébrera la pre­
mière nord-américaine du film de 
Ru vin Orbach Lucky Man au café 
électronique Cybermind en pré­
sence du réalisateur-producteur et 
de ses vedettes : Garry et Vincen t 
Pas tore , J o e Spa t a ro et Franck 
Vincent. . . 

Des parrains pour Blois 
• Sylvain Garel est sans doute le 
meilleur ami du cinéma québécois 
en France. C'est lui qui organise 
tous les ans, depuis maintenant six 

ans, le Festival du cinéma québé­
cois à Blois, cette jolie petite muni­
cipalité, pas très loin de Paris, qui a 
toujours et encore pour maire l 'an­
cien ministre Jack Lang. Demain 
matin, Sylvain Garel annoncera, en 
conférence de presse, la program­
mation du 6 e Festival de Blois et 
des surprises. Parmi les nouveau­
tés, j ' a i appris qu' i l annoncera la 
fondation d 'un comité de parraina­
ge, composé de personnalités, dont 
plusieurs Québécois établis en 
France ! Le comédien Yves J a c ­
ques en fait partie, entre autres, 
ainsi que le cinéaste et producteur 
Denis Héroux , présentement à 
Montréal en tant que membre du 
jury du FFM. À suivre... 

Le pain bannick au FFM 

• Mardi soir, c'est un Gascon qui 
recevra le Grand prix spécial des 
Amériques du 20 e FFM, mais un 
Gascon plus enraciné que vous et 
moi au Québec : A r t h u r L a m o t h e . 
Après la première mondiale de son 
film. Le Silence des fusils, avec Jac ­
q u e s Perr in , au cinéma Impérial, il 
y aura une réception à l'amérin­
dienne ( avec pain bannick, gibier, 
etc. ) préparée par des membres de 
la tribu montagnaise ! Voilà qui 
promet d'être la réception la plus 
exotique et la plus courue du FFM. 

4 
f 

La Rive-Sud 
en 176 pages 
• Parlant de réceptions, je vais ra­
ter celle à la Capitainerie, dans le 
port de plaisance de Longueuil, de­
main après-midi, pour le lance­
ment du premier guide de ban­
lieue, une première dans le monde 
de l'édition : le Petit Futé Rive-Sud, 
écrit pour les résidants de la région 
par des petits futés de la région, 
sous la direction d 'Odi le J o u a n -
nean, également rédactriee en chef 
des Petits Futés de Montréal et de 
Québec. 

Odile est particulièrement fière 
de son petit dernier, car c'est là 
qu'elle vit. Ces fins renards ont 
passé au peigne fin, anonymement, 
les sept principales municipalités 
de la Rive-Sud. Cela donne un gui­
de fort pratique de 176 pages. Les 
résidants de la Rive-Sud sauront 
où se trouvent les friperies, les 
meilleures boulangeries ou l'uni­
que restaurant indien, le nouveau 
café Internet, la librairie ésotérique, 
les dépanneurs ouverts nuit et jour, 
ou comment profiter des services à 
domicile ( nettoyeurs, médecins, 
etc. ) et même où aller danser et où 
faire du naturisme. On y trouve 
aussi une carte des pistes cyclables 
de sept villes et le tour de ville en 
vélo de Saint-Hubert. Toutes les 
boutiques, tous les ciné-parcs ont 
été testés, comme les 140 tables ré­
pertoriées. 

Sur ce, je retourne au cinéma. 
Bon dimanche 1 
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CLIFFHANGER 
POUR ENFANTS! 

PREMIERE 
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ST-HYAQITHE 773-8482 
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TROO-RlYiRQ 373-1001 

ST-JEAH 146-4141 * 

CHATIAUGUAT 691-2481 

ST-JEROME <36-5B44 
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SOREL-TRACT 743-3234 

rUUIEWIOrT 6376432 

VAILÉTFIELO 37M003 
E B i 1 

J O L I E T T E 756-1001 até-Pare JOUETTE B h r c l OOBI leKftaraetl 
»«»«e»»«i 

C4nt-Part CT-CWTAC* 

FAUB0URÛ «2-2230 
wn a» c—wwiQ » 
fOVTE-CLAJRE 8J0-7Î88 

CMiTUUSUAT 631-2463 

CENTRE-VILLE M W H 

OORVAL 631 8566 
BJjJBJ Qorral * H 
Lf MIRAGE 328-01*1 

LASALLE (Flxtl M9-f IL* 

LWAi{CjrmtM) 83t-3884 

SKERtROOKE 568-8782 

MMB8JUM1 » 

C Ô T Ï * 5 « J 144-1881 

l " . i . : _ M . . ' K w l 
STADELE 229-7633 

GATINEAU 568-6070 Ciné-Parc L A V A L 
BiuuniMiatc caaa 

B l F N V F N U E D A N S L A 
M A I S O N T>?$ H O R Ë F U R S ! 

' p r é p a r e z - v o u s à y a l l e r 

E N S O L O ! 

MOmt HUMAIN. MOmt MACNINf 
l ' A I M I AISOLUI. 

ATWATER 335-4246 

WWTl-CUURE O0-72I6 

LASAUIp^Ct)84f4UI fiJOO FUTES I 672-ZZB 

LAVAL'6jlff.nl 668-9333 LE MIRAGE 324 CK£ 

Ctïï-«J«6a 344-10C1 

OORVAL « 1 3568 

v c i s i o n h . i l i ( , . M \ « ' î l e H ( ) H I ) i : i . l . O O K l l l . O O l ) 
h l l p : / / w w w . i r y | ) U H , l Com 

CENTRE-VUE M9F8JI LAUGEUER 255-5551 

LAVAL 2000 M9-FILM 

J1W »*U Sl-t4r» Q * K 

CHATIAUGUAT 891-2463 

USAUf (FUct) 64WUJI 
i H M t J > 

KXDOVMH 449-64W 

TWB-RWIERO 375-3277 
MOOboi * f> y 

ST-JÊRÔME 438-0133 

G R A H B Y J O L I E T T E 756-1001 OMIWOTILf 474-8326 

version oogtnate anglaise ATWATER. CENTRE-VILLE. LACORDAIRE. 
C Ô T E D E S N E I G E S . DÉCARIE. POINTE-CLAIRE. GREENFlELD PARK. 

• gOa CARREFOUR ANGRlGNON. GALERIES LAVAL. GATINEAU 
1996 iWinill IH CiniURV I0M 

D u R É A L I S A T E U R D E " B R O T H E R S M C M U L L E N " , 
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PlCTURCS X 

Visitez LE SITE SPITFIRE GRILL Web à hrtp://sprtrlregrill.com 

ÉGYPTIEN 845-fAM 

C O N S U L T E Z L E S G U I D E S - H O R A I R E S D E S C I N E M A S 

CJ II I D £ H O R A I R E C I N L I' L [ X O D L O N 

MATINÉES TOUS LES JOURS A 4 , 9 9 $ 
toutes. r«'i)i< •• rM.itions nv.int IflhOO • * 

Pour i n f o r m a t i o n s , a p p e l e z 8 4 ° - i * î i _ # * f t ^ e I I h '00 à 2 2 h O O 

DU 23 AU 29 AOUT 1996 

ATWATER PV -
Plote AI«i.i-H.Hor 03S4746 

COMPLEXE D f S J A R D I N S SUITE LAVAL 2 0 0 0 .. .SUITE 
TA (v.0. I r tnaHt) (1} ans) • 

Vtn 1 3 0 - 4 « - f O O - 9 J D 
SMt au Jtu. : AUCUNE RW*8€MTATÎ0N 

(»o anoi*s«) * 
1 O 3 - 3 O 5 - 5 1 0 - 7 J 0 - 9 X 

(v.frinaMMHG)* 
« • M I - M I Ven 1 4 5 - 4 25-

Sam M Jtu.: AUCUNE REPRESENTATION 

(vo an*mtt\ t 

1 » • 3:10 • 5:15-725 • » : * 
MATlLDâ (v o angHtstHG) • 
1 10-3 15-5 2C 
• O R 0 8 U O Of BLOOO l*.o v*mw> 
( I l m ) • ' 7 3 0 9 2 5 

BERRI PV (D 
1280. rue Sf Denis 788 21 1S 

LTLt DU DR MONfAU (v I rmçMt , * 
1 K 3 3 O - 5 3 0 - 7 K - 9 4 O 

1 1 (y franc»») (13 ans) 
Ver 2 00 - 5 00 - 8 M 
Sam au Jeu. AUCUNE REPRESENTATION 

COTE-DES-NEIGES 
6/00 ( o i f t f t f N f a w • 344 1001 

r34JUaOO*ORaeONtAUiyo angtarat) • 
1 30 -3» -5» -7 .3S -9 .4O 

DES VJ 
06ana) Sam * Own 
wmîfM 

LAVAL (Carrefour) PV 
2330, bod l f C o i ' f W 688-3684 

MUrnEM» JOUP) ( U ) trançam 
720-935 
OTi (v. trançam) (G) 
1 M L 335-5J0^72S 
l l L l DU DR MOMAU (« kançakat) 
130-330 520 .730-940 

A TIME TO H U (viî 
1 3 5 4 3 5 . 7 2 0 

) (13 ans)* 130-33Q.S3Q.730-8~.40 

1 40-420-700 J5S 
o ançaaraa) (G) • 

FANATIQUf (LE) (v trançam) (13 ans) t 
130 -4 : 15 -7» . 935 

MO 

;OAY (vAangaaat) 
(13ans) 2 iS- f t1S  
aajO(U|(y.rnjna*at)(0) 
1 35-4:15-7-00-9:35 

• 2 » - 6 X - 9 0 0 
DAYiy )d3ana) 

130*330 520.740 

FAN (TM1) (y o angiarat) (13 ans) • 
•020 

1 4 0 - 4 » . 7:10-925 

BOUCHERVILLE PV 
Autoroute20, wtieloaLMoctognf • 449-6404 

LUE OU DR MOREAU (v trançatsa) * 
1:15-320 -520 -7:25 -933  
MMâT IQU l M B (v. I in , i i i | (13 am) a 
135.4A5.7 10-9 40 

(16an»)* 405-9:15 
(VA 

1 40-4Û5 - 7 05-

LAVAL (Galeries) PV ! 
!S4S b o u É . l f ( o . 6 w w 686-0333 

MOUSC AMRCST (y o. angtaiK) (G) • 
1:40-7» 

feft (G)» , 1:15 4:15 

(LE) ly Irançaist) IG) 
130-4:15-720-9:45 

te » (G) « 125-325 

* 800 
:OAV(V. HUant l 

CRÉMAZIE 
86!0.taiSt-OMii - 849-niM 
F AKATTOVE 01) (V- tWiÇBaaN ( 1 1 ara ) a 
Sam eiO»m.2O0.5a0-730 Sam.-7:50 
DAUPHIN 
2396 M', IfOrifeien • /21-6060 

i OF •LOOO (y.o. anglaru) 
(13 ans) 720-9:15  
taar t î m Oaal (VA angWaa) (G) 
1:10 -3:10 -5:15 -720 • » ! » 

, (y trançawtMGj • 
i 4 5 - 4 X - 7 1 0 - 9 X 

l(VA 
100 - 300- 00*500 

.(v.franaiaa)(G)* 
100-3A5-7 15-935 
OTAGES EN BALADE (v. française) (G) 
1.45-3:45-5:45-735 

VAMPIRES (LA) 
(v. trançam) (16 ma) * 500 • 030 

FIESTA (VA Iran; a m i (13 ans) • 
Ven. Sam. elDim 1:50-4.« .7«>. 9:10 
Lun.au Jau.. 700-0:10 
MABTTAJ4T1 (LES) ( M tranç»»! 
Ven.. Sam et Olm. 2.00-4:15-7:15-920 
Lun.au Jeu.: 7:15 -920 

.(v i r a r a m i ( G ) * 
1O0-3O0-5O0-7O0-9O0 

!OâV(v trançam) 
(13ans)» 12:45 345-640-935  
WJÂCnoai91IC1iAaW(v.trer>çam^ 
130-400-705-920 

1 30-4O0-7O5 
(LâTJÇv-
» 935 

trançam) (13 an» > 

NON COUPABLES trançam) (13 ans)* 
105-355-650-9:35 
POCHER |LE| 'y français*) (13 ans) * 
700-930 
•OSSU D€ N0TRE0AJ8E (LE) 
1*.trançam)(G)* 110 300 
RfcnON EN CtUaNi (v. trançam) (G) * 
140 -330- 7.05 -915 I SLA NO OF OR. fceOREAU (y o angtam, • 
120-320-525-720-9S) 

BROSSARD PV 6 * 
Mol Cioaplaa • 6600. bovl. Touftftfov • 46S-S906 

OAY(yo anglam) 
(13ans)* 205-7:15  

0«c.^ m Vf m • 849-fl lM 2,00 J t | m S H w f H t Q : ^ m p y 

(13 an») • Sam. et Sam.. 7 
0»m 205-705 

aanpma») 

ROCK (THE) (y o. 
Sam etSem 9 15 

•)d3ans)* 
: 4:15 -9:15 

( ïAanglamxG) 
Sam, et Sam. 700 Otm.: 2i» - 7 « 
•ONOffl I n Of aXOOO (yA anjÉNu) 
(15 ans) Sam. et Sem : 9:25 
t>m 4.M-9 25 

LiLE DU DP MONEAU (y 
1 X - 3 3 0 S30-730-920 
FANATIQUE (LE) (y. françam) ( 
1:45-4.15-7.00-920 

POINTE-CLAIRE PV * 
6361. l'oaManoaSeav-630-7286 

MO a i (VA 
1.45-4.X-7.O0 

OAY (y française) 
(13an»)* 4:40 9:55  
ALASKA (v. trançam) (G) • 
215-415 615-815  
PUDaKDESV 
(16 an»)* 10:15 

EGYPTIEN PV y T 
1455. rue Peel 849 HLM 

•MO) 

(16 ans)*/9:15 
(VA 

MOPt TM€ ONE anctam) 
1:10-3:10-5:10-7:1$-925 

(G) 

(TMt)(»Jî 
» 200 - 425-700-930 

l(VA 
120-320 5 1 * 730-930 

(LA) (v trançaiaa) âAA0KA(vA ) (Q) * 2:15.430 

: (y o angiam) (G) 
2:10-4:10-6 10-8 10-10:10 

(y.o ang»em)(i3an»)* 
700-925 Ltc *T,août 930 

OTAGES EN BALADE (v. françam) (G) 
220 -420 -7.00  
NON OQUPMU (v. tançam) (13 ana) • 
915 

) :oav(vA 
(13 arts) • 1 40-4 1 5 - 6 5 0 - 9 

EXC 29août i 40-4 15-9-30 FAUBOURG PV © 
1616 ovfit iof Stf-(othffiBf • 932-2230 

«LANO OF DP- MOREAU (y o 
100 -300 -500 -705 -920 
FAM fTNE] (VA angaam)(13an»)* 
12O-4:15-7O0-92« 

.(vo ang»»sa)(G)* 
100-305-5:10 - f lO 

113 ans) t g 15 
;OAV(VA 

i (L I ) (v trançam) (G) 
225-455-7 25-950 
FAN mai) (y o anglam) (13ans) • 
220-8:45.7-10-925 

.(vo.angtoatMG) 
130-320-520-730-920 

ISLAMO Of DR MOREAU (vA anglam) • 
200-400-605-800-10O0 

CAVENDISH (Mai l ) ? 6. 
Co»en*»li. «aiKildore-485-71 I I PV 
MATILOA (y o anglaise) (G) * 
130-320-5:30-7-30  
KAMAS CITV (VA angaam) (13 ana) a 
945 

•8O0°6 
KG) 

9:15 
FAN (TNf)(vo angujm)(13ans)* 
1:85-4:15-7OQ.9-i0 ^ 
TPJUN9F0TIN8U (VA angNIu) (16 an») * 
200-420-7:15-920 
EXC 29 août 2 00-4 30-935 

A VEUT BRAOY «QUEL (y o anglam) 
( O ) * 1:40 335 530-725-920 

.(VA 
1:45.8:15-7 

)(G) 
9:40 

ISLAMD OF OP.. MONEA4J (VA 
1 35-335-535-735-935 

) a 

(13an»)* 9:15 
DAY (y o anguj.se, 

.(vo .angbim) (G)* 
2OC.4:30-7«ï 
TlNCUP(y.o anglaise) (G) 
135.425-7O0-935 

2.00 -430 
/o. angsmHG) • 

.(v.o angiam) (G) 
130-325-520 

LIS CINÉMAS G U I Z O -
LACORDAIRE 11 
Coin locordoire et Des Grondes Proiries 

POUR L HORAIRE APPELEZ 324-3000 

LANGELIER Core •ogi lonceliei . 

POUR L HORAIRE APPELEZ 255 >))1 

STT-THERESE HOM Ste-Tneiese 1 

POUR L HORAIRE APPELEZ 979-1444 

TERREBONNE 1071. (aimai (tirai 
POUR L HORAIRE APPELEZ 471-6644 

. L E S 

CINE-PARCS 
CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 kn du Pont Mercier 8 6 1 1 3 ^ 

V f t i OU OU WmtU (v. trançam) 
(v.lr»nçam)(l3ar>»V 

(»• KG) 
i(Lati(v.aancam)(i3ami 

(13 ans) 

CINE- PARC LAVAL 
Rwtf 15 (Sortie 14) - 622 5555 

FAN M B (VA a n m m ) (13 ans) 

ai> m » ; t T W P T l A l l « v A anpjam) (13 an») 
NEACTIOM I N CttaJNI (v tr»nçamT(Q 
2» Mm: INOCPENOENCC OAY 
(v.injnçMai)(i3ana)  

(V. (G) 
m . 

L * J OU ON N08NA4J t>. trançam) 
2a Mm : SUPCRCOP (y françam) ( 13 ans) 

a . 7 2 0 - 9 3 5 
(VA 103 MM) 

CINTRE-VILLE PV ® 
2001, Uanttsilf. Sionon Métro MrGil 84C fILM 

.(y trançam)(G) 
1:45-4:15-700-9:20 
FAN (THE) (VA 
130-4OO-630.9 

03 an») 

1 30- •620-9:10 
)(G) 

LASALLE (PLACE) PV • 
l-yk baal (hompioin et BKhop Pc*f f -84° l!'.M 

NON COUPAMLf (v. trançam) (13 ans) • 
125.42S.720  
FAN (TMeT) (VA angMm) (13 ans) * 
12Q.410-7O3-974S  
ISLAMO OF ON. aaOMIAU (y A angMm) • 
105-3:15-520-725-935 
(13MM) a / 730 

CINE-PARC O0EON (lev<aeml«l 
Tfons<onodieone (Sortie 9S) 6S50o9? 

(y aançam)(i3an») 
FANATIQUE ( I I ) (y trançam) ( 13 ans) 
2 e t ^ : S T W P T E A U (y trançam) (13 ans) 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Sooie 15 (Sortie 200.) 472-6o60 

NON COUPABLE (y trançam, ( 13 ans) 
Ven.: AUCUNE REPRESENTATION 
Sam.au Jeu. 130-530-900 

.(y trançam)(G)* 
1 15 - 3.20 - 5 25 

(v. trançam) (G) 
Ven. 2.O0-4 30-6 45 -9 15 
Sem au Jeu. : 200 • 4 30 

1:15-4.10-720 

i (11) (v. françam, iGi 
avn: NON COUPAOL 

r>trançaajM(l3ant) 

'(V.0 
1O0-3O5-5 7:15-920 

FANATIQUE (LE) (y fnjnçami (13 ans) 
» ) « * • . 8TNJPTEASE(v tf»ncam)(i3i 

i (y.o anglam) 
(i5ans) Van: 130-320-530*720-930 
Sem au Jeu 700 

OTAGES EN BALADE (y 
100-300-505.7:10-920 

)(G) 

VAMP«ES(LA4(y 
d6ans) Ver t :120-330-530-730-920 
Sam au Jeu .900 

(LE) (y français*) (G) 
130-420.706-9:40 
MATILOA (y o angMm) (G) * 
106-3:10-5:15-720 OTAGES EN BALADE (y Tançem) (G) 

VMV 1:45-430.700.5-00 
Sam, au Jeu.: 130-4O0-7.00-900 
BaTAUTI V O L U (V trançam) (13 an») 
L«5L4:1S^630-900 
NUmElBI JOUR a n (VA trançam) 
Ven. AUCUNE REPRESENTATION 
Sam. au Jeu 1 45-4 15-6 45-9:15 

(16 MM) a 920 
1 (LA) 'v ) 

(LE) (y 
110-406-705-9:43 
L^L f O U M M O N 1 A U 

) (13 ans)* 

) a 

AMTONUt U N I (VA s-WtaaangMts) 
(13 ans) 2O0- 435 -6:45 -920 
COMPLEXE DESJARDINS ® 
Bosilioire l - 2 8 8 - 3 I 4 ! PV 
HurrtiJBE JOUR n i ) (VA tn^çam) 
Van: 120-4.15-655-920 
Sam au Jeu AUCUNE R€PPESErVTATK3N 

L1LE OU OA MOMAU (y 
100-306-5:10-7:15-925 
NtANCTION I N C N A i M (v. trançam) (G) • 
1:10-400-7:10-925 
LAVAL 2 0 0 0 PV è» 
(entre 2000-3195 ouest bevL St-XIartis - S4«-fllM 

NON COUPABLE (v. rrançMae) (13 an» * 
SmcMDML:2 i» -5O0- IO0 SemlOO 
aaOEPENOEMCl OAY (v. trançam) 
(13ans) Sam. et Dim. 3 45-8 45 
Sam.: 945 

lOC'v trançam) (G) 
» Naw: N O O N l (L ! ) (v. trançam) (13 an») 

L V F A C f U N r v lrançMa»)(16ansi 
2« Naa: TO»a18AOE (v. trançam) (G) 

CINÉ-PARC ST-NILAIRE 
Rovff 20 (Sortir 1 15) 467-0402 

CK(v rrançam.lG) 
Bm;M0C^(LÉ)r>.t»wçaiaa)( i3an>) 

(y irançamiiOans» 

CINE-PARC TROIS-RIVIÉRES 
Route 40 (Sortie 19?) 377-2I09 

LiLE DU DP MOREAU (y françam) 
t a Nam: 1UPENCOP (v tr»tai»MaT(l3MM) 

JjnçaiRl.G) 
)d3an») 

S U I T E . . . S U I T E . . . 

iitr/ i<»s GUIDES HORAIRE ( îmeploa Qdoon «'t Kamous Playcrfi 

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N 
a m 

p a r S u z a n n e C o l p r o n 

10h00 CED CONGRÈS DU PARTI 
CONSERVATEUR DU CANADA 
Bilan et conférence de presse de Jean 
Charest. 

18h00 O LEÇONS D'UN DÉLUGE 
Cette émission spéciale, animée par 
Bernard Derome et Jean-François 
Lépine. remplace l'édition du Télé­
journal. Elle nous parvient en direct 
de Chicoutimi. 

18 h00 | D ÉDITION SPÉCIALE 
TVA présente aussi une édition spé­
ciale du bulletin de nouvelles en 
direct de Chicoutimi. Elle est ani­
mée par Pierre Bruneau et Claude 

t Charron. 

19(100 O DE CONCERT AVEC LE 
SAGUENAY 
Ce méga-show est diffusé en direct 
de 19h à 23h30, sur les ondes de la 
SRC. TÛS, TVA. Télé-Québec, Musi­
que Plus et de TV5. Animé par Michel 
Barrette, Véronique Cloutier, Mario 
Tremblay et René Simard. il met en 
vedette Isabelle Boulay, Robert 
Charlebois, Yvon Deschamps, Daniel 
Lavoie, Lara Fabian, etc. 

21 MO K H MON PAYS, MES 
HUMOURS 
Spectacle de variétés réalisé par 
Jean-Jacques Sheitoyan et animé par 
Normand Brathwaite. Avec, entre 
autres, Martin Matte. Caroie Dion, 
Louise Forestier et François Léveillée. 

23h30 Q B BOUILLON DE CULTURE 
Voici la dernière chance de voir cette 
émission consacrée au Québec. Avec 
Neil Bissoondatfi, Use Bissonnette, 
Jacques Godbout, René-Daniel Du­
bois, Pierre Falardeau et Joan Fraser. 

001122 O TOMBÉS DU CIEL 
Dans ce film coproduit par l'Espagne 
et le Pérou, un animateur de radio, un 
vieux couple de bourgeois, une pau­
vre servante et ses deux petits-fils 
partent à la recherche du bonheur. 

C A N A U X 

Leçon 

Le TVA / Édition spéciale - La 
grande mobilisation Saguenay 

1 5 1 1 7 

S i ) 
Cinéma / LE DRAGON DErVLPOMA-
LO (4i Dessins animés 07.30) 

16 « D . 

Magical World of Disney 

A B C E B 

C B S C X ) 

N B C Q D 

0 2 ) 

A & E 

BRAVO 

C A N A L D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

NW 

ROI 

RDS 

TMN 

TSN 

TVS 

YTV 

C A N A U X 

1 8 h 0 0 | 1 8 h 3 0 1 9 h 0 0 19 h 3 0 _2D h 0 0 | 2 0 h 3 0 _ J 2 1 h 0 0 21 h 3 0 | 2 2 h 0 0 [ 2 2 h 3 0 | 2 3 h 0 0 | 2 3 h 3 0 C A N A U X 

déluge 

Écoute-moi 

Puise 

Newsline 

ABC News 

CBS News 

Pub 

Travel, Travel 

Family Play. 

De concert avec le Saguenay 

The Road to Avonlea 

Funniest Home Videos 

Funniest Home Videos 

M # A - S # H 

NBCNews 

60 Minutes 

Dateline NBC 

Ice Cream Show 

Wine Course 

...d'étoiles 

Global Family 

...Across Am. 

Shlak 

Inqumng Minds 

Bob Vila s Home Again 

Cinéma / THE THREE MUSKETEERS (5) 
avec Chrfe 0'DonneJI. Klefer Sutneriand 

Show of Support 

The New Adventures of 
Superman 

Touched by an Angel 

3rd Rock... 

Klondike & Snowd9 20) 

Boston... 

Cinéma/FOR BETTER AND FOR WORSfc (5) 
avec Kate Nelltgan, Geraim Wyn Davies 

/ OUT Ot THE D A f f i û ^ (4) « m M a ^ 

ar^rr ia/Ar\AŒT0BEL0VE0(Q«v«R.C>wna, R. Pertman 

Clnénu / A00AMS FAMILY (4) avec Anjôfca Huston, Raui Julia 

Strauss & Co. 

Ail Créatures Great and Small 

Panorama TaïCïii 

Journeys 

Ancient Mysteries / Atlantis... 

Legend of Valentino 

Le Saint 

Top Guns and Aerial Aces 

In the House 

Baywatch 

Fax 

World News 

Box-office 

Schlesinger 

Leçon d'un déluge 

Baseball/Expos-Giants(15 30) Sports30 

Evening at Pops 

Ordinaire: portraits d'artistes 

Heartbeat 

Sunday 
Report 

CTV News 

Le Téléjournal 
/Sport (2352) 

Le TVA/ 
Sports (2354) 

CWnui'VtWTfc 

Le Grand 
Journal 

Venture (23:29) 

Sunday Ngt (000) 

Puise 

Nightline 

Star Trek: Next Génération 

Nev/s / Seinfeid Outer... (23:45) 

Sightings 

Caesar^ Wrtters Stevie R.Vaugran 

American Cinéma 

Cinéma / CERTAINS l'AMENT CHAU0 (3) avttc M. Moort», I Oate 

Inside ttie Line 

Pride and Préjudice (1/3) 

A Modem Country: ...Landscape 

En rappel: Nicole Martin 

Summer Int. Olympic 

America s Most Wanted 

Arts: NFB1996 

Le Goût du monde 

From the Heart 

Am.'s Castles: ...Charleston 

Cinéma / THEY MIGHT 8E GlAtfTS (5) avec 6.D. Scott J. Woodward 

Biographies / Buster Keaton (1/3) 

Discovery's Sunday Showcase 

The 
Simpsons 

Marrted... 
with Children 

New York Undercover 

Qnéma / MURDÊR AT THE... 

Laure Rièse (23.02) 

B.C. Wine Cellar Vital Signs 

Caroline s Comedy Hour 

Cinéma / PATTON (3) 

Rliére D / CAFFÉ ITAUA (4) avec Pierre Curai Tonl Nardi 

Kmgdoms of Survtval 

SeinfeW 

Moesha 

Home Improv. 

Minor Adj. 

Summer 

Week on DIRT 

Int. Olympic 

Pub 

Pub 

De concert avec le Saguenay Sp. Cranberries 

Wrtness 

Monde ce soir 

Descente à Paradise (17 20) 

Jerky...(i700) 

Griffe 

The Passionate Eye 

Reportages / ...nettoyage ethnique Le Téléjoumal Carnet Festival 

National News 

Entrée... 

Schlesinger 

Horizons fr. 

Golf PGA / Omnium Vancouver 

La Belle et le Léopard (ifris) 

Rapa-Nui 

Golf / Greater Vancouver Open (17 00) 

...fans (17 30) 

Yogi Bear 

18 h 0 0 

Journal FR2 

My Hometown 

18 h 3 0 

Life as a Dog 

Mon pays, mes humours 2 

When Nignt Is Falling 

Antiques Roadshow 

Éd. Week-end 

Sports 30 

Simplement.. 

Mag. otym. 

Hlghlander 3 (22 45) 

Wrtchboard III (2? 45) 

World Cup of Hockey 1996 / Canada - Russie 

De concert avec le Saguenay 

Flipper 

19 h 0 0 19 h 3 0 

Small Talk 

2 0 h 0 0 

Reboot 

2 0 h 3 0 

Are You Afraid 

2 1 h 0 0 

Must Be Mad! 

2 1 h 3 0 

The Hit List 

2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 

Tarzan 

2 3 h 0 0 

Sportsdesk 

Journal belge 

DaveOsbome 

2 3 h 3 0 

CE) 

15 

raïai 
a s 

A B C E D 

C B S C X ) 

N B C C E 

1̂ 1 

CH. 

A A E 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX N 
fBBl FOX(Ont) 

V l J 

NW 

TVS 

YTV 

C A N A U X 

CABLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D = ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. = DISCOVERY - MP = MUSIQUE PLUS - NW = K E W S W O R L D - RL* s RÉSEAU DE L' INFORMATION 
- RDS = RÉSEAU DES SPORTS - SE = SUPER É C R A N - T M N = THE MOVIE NETWORK - TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 = TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTH TV 

http://'6jlff.nl
http://www.iry%7c)UH,l
http://grill.com
http://130-33Q.S3Q.730-8~.40
http://Lun.au
http://Lun.au
http://anguj.se
http://Sam.au
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Stltos dfi répertoire 

4 m BARAKA 
Onéirne, du Parc (1): 19 h 15. 

€N AVOIR OU PAS 
Cinéma Parallèle: 17 h, 19 h. 

Onéma du Parc (2): 15 h. 17 h, 19 h 15.21 h 30 

S P E C T A C L E S 

Cinéma du Parc (3): 17 h, 21 h 30. 

IMAX - NEW YORK AU FIL DU TEMPS 
Vieux-Port Je Montréal. 10 h 20. 11 h 40, 14 h 

20,15 h 40,17 h. 19 h 40.21 h. 22 h 20; 13 h. 18 

h 20 (version originale anglaise). On peut vérifier 

les horaires des représentations en téléphonant é 

496-IMAX. 

I SMOT ANDY WARHOL 
Cinéma du Parc (3): 15 h. 19 h. 

VIDÉOCLIPS 
Palmarès Musique Plus 

Cette 
semaine 

Semaine 
dernière Artiste/Titre 

1 2 NOIR SILENCE, Made in U.S.A. 

2 3 OASIS, Don't Look back in Anger 

3 8 ERIC CLAPTON, Change the Worfd 

4 1 BACKSTREET BOYS, Get down (You're the...) 

5 12 THE CRANBERRIES, Free to Décide 

6 5 SHANIA TWAIN, You Win my Love 

7 15 INDOCHINE, Kissing My Song 

8 4 GARBAGE, Stupid Girl 

9 7 MAXI PRIEST & SHAGGY, That Girl 

10 16 LUC DE LAROCHELLIÈRE, Pop Desintox 

1 1 6 RICHARD COCCIANTE, Notre Histoire 

12 17 DEFINITION OF SOUND, Pass The Vibes 

13 18 RIOUX, Romanichelle 

14 • JOHN MELLENCAMP. Key West Intermezzo (1 
saw...) 

15 13 MAROUSSE, L'Heure H 

16 - TONI BRAXTON, You're makin' me higH 

17 19 SUKY, Coeur et âme 

18 20 PAPA DEE, The First eut is the deepest 

19 - DAVID ETIENNE, La fin de la valse 
2 0 - OPHÉLIE WINTER, Le feu qui m'attise 

TRUTM ABOUT CATS A N D DOQS (THE) 
Cinéma du Parc (1): 17 h. 

U MDOtQffOU N O 
Cinéma du Parc (1): 14 h. 

V IS IBLEMENT JE VOUS A I M E 

Cinéma Parallèle: 15 h. 21 h. 

V IS ITEURS (LES) (THE VISITOR) 

Cinéma du Parc (1): 21 h 30. 

Musique 

FESTIVAL BIS-ARTS (Ile-BIzard) 

ÉGLISE SAINT-RAPHAEL (495. Cherrier, 

dm ÊrtÊÊÊÊ* VmtimmWm « M é»e-
de rAcadémie des Hautes Études mueft-

1 1 h. 

Théâtre 

LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 

Le Défilé des canards dorés, de Hélène Mercier. 
Du mer. au sam., 22 h 30. 

Variétés 

CENTRE MOLSON 

De concert avec le Saguenay. spectacle de la so­
lidarité dune durée de quatres: dès 19 h. 

SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Cather ine e.) 
King Sunny Ade: 20 h 30. 

CAFÉ C A M P U S (57 , P r ince -Ar thur e.) 
Les Malentendus: 20 h. 

LES B E A U X ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Dents) 

Match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes: 20 h 30. 

L'AIR D U T E M P S ( 1 9 1 , St-Paul o.) 
Tumbao: dès 21 h. 

LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul e.) 
Dany Pouiiot et Reiean Audet: dès 20 h. 

LE G R A N D C A F É 9 1 7 2 0 , St-Denès) 

Trio Mile-End: 21 h 30. 

LE PT1T B A R ( 3 4 5 1 , St-Denia) 

Jacques Rochon: dès 21 h. 

JAZZONS (30O Ontar io E.) 
John Rennie: 22 h. 

PUB ST .PAUL ( 1 2 4 , St-Paul e.) 

Groupe Dizzy Miss Lizzy : dès 22 h. 

B I D O L T S ( 2 0 6 0 , Aytmer ) 

Trio Bernard Pnmeau et Denis Chnstianson: de 
20 h à minuit. 

CAFÉ SARAJEVO (20SO, Clark) 

Le soleil tzigane: dés 21 h. 

Prenant sans doute exemple sur Arnold Schwarzenegger, Mario 
Van Peebles a décidé de se contacter un personnage de machine 
à tuer aux répliques minimalistes : un robot du nom de Solo. 

S O L O 

Quand Mario se 
prend pour Arnold 

L E S C I N É M A S 

F A M O U S P L A Y E R S 1 QUALITÉ DVSONl 

' 9 9 E N M A T I N É E 
' « £ REPRÉSENTATIONS A V A N T 1 8 h 0 0 

m H O R A I R E S D U 2 5 A U 2 9 A O U T • 

PARIS IEN 
480 rue St*-Cathema O 86 
JOHN CARPÇNTER-L.A 2013 ( 1 2 40 
CARPOOL (O)* 12 50-4 50-7 30-9 55 
P1NOCCMIO V.F. (Or 12 55-5 30 
LONESTAR (13«T 2 45-7 20-10 00 
PHENOMENON (0) ' 7 25-9 50 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr 1245-2 35-4 55 
A TIME TOKILL(13*r 12 30-345-6 50-945 
SUPER COP113*r 7 0 5 9 40 
HUNCMBACKOF NOTRE DAME (Or 12 15-215 :̂15 
JACK (V.F.) (Gf 12 35-3 05-7 10-9 30 
KANSAS CITY (V.F.) (13* f 7 15-9 35 
PARENTS SECOURS (Or 12 40-3 00 

705 rue Ste-Cattwr>e 0 

•JACK (G)' 1 10-3 50-7 10-9 30 
• T I N CUP (Or 1 00-4 00-7 05-9 50 
A VERY BRADY SEOUEL (Gr 1 20-3 20-5 20-7 20-9 20 
• T H E ROCK ( 13*r 7 00-9:40 m i r 9 40 
•HOUSE ARREST (G)* 1 35-4 15 
•ESCAPE FROM LA. (13*r 2 00-4 30-7 35-10 00 
A TIME TO KILL (13*r 1 45-5 00-6 30 

P A L A C E 6 

1 

698 rut Ste-Camecne O 866-6991 
TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2.60$ 

•TWISTER (Gr 1 20-3 50-6 50-9 20 
E RASER (16*r 12 50-3 20-7 00-9 30 
DRAGONHEART (G)' 1 10-3 30-7 40-9 50 
SPY HARD (Gr 1 40-3 40-5 40-7 20-9 00 
THE PHANTOM (Gr 12 40-3 00-7 30-9 40 
CABLE GUY (Gr 1 00-3 10-5 10-7 10-9 10 

• 

D O R V A L • 

260 ave Dorvai 631-8586 

ENTREE GENERALE 6.00$ • MATINEES 4.25$ 
MARDI A MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS A. AGE D'OR 4.25$ 

TMfcFAN (13*r 7 30-10 lOdim 1 40-4 30-7 30-10 10 
TIN CUP (Gr 7 20-10 I5dkn1 20-4 20-7 20-10 15 
SOLO (SAC) * 7 10-9 45 Am 1 30-4 00-7 10-9 45 
THE ISLAND OF DR. MOREAU (SAC) * 7 00-9 30 
6tm 1 15-4 10-7 00-9 30 

G R E E N F I E L D P A R K 
3)60 bout Tascftersau 671-6129 

ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4,25$ 
MARDI A MERCREDI 2.99$ 

ENFANTS A AGE D'OR 4.26$ 

LE BOSSU D€ NOTRE DAME (G) drm m«r mer 1 45-3 45 
BOROELLO OF BLOOO (16*) 730-955 
ALASKA (O) 1 30-4 00-7 15-9 40lunjeu 7 15-9 40 
JOHN CARPENTER-L A 201 3 (13*) 7 00-9 20 
HOU SE ARREST (G) a.m mer. mer 2 00-4 30 

F.P 8-POINTE C L A I R E 1 ' J 
(Pone-Ciarei i85boui Hymu» &97-8095 
PHENOMENON (Gr 7 20-9 55 
M OU SE ARREST (Gr 12 05-2 354 55 
E M M A (Gr 12 40-3 15-7 00-9 40 

CARPOOL (Gr 12 15-2 3 0 4 30-7 15-9 20 

• J A C K <Or 12 10-2 40-5 10-7 45-10 10 

V A TIME TO KILL (13*r 12 45-3 45-7 05-10 15 

A VERY BRADY SEOUEL (Gr 1 20-4 20-7 25-9 30 

• T I N CUP (Or 1 00-4 10-7 10-10 00 

MUNCMBACK OF NOTRE DAME (Gr 1 15-4 00 

•ESCAPE FROM LJL (13^r 7 309 50 

F P 8 -GREENFIELD PK 
5000 DOUÉ Taecftereau 672-2229 Tobis W i l l i a m s 

PINOCCHK) V.F. (Gr 1 05-3 30 
A TIME TO KILL (13*T 7 00-9 50 
• J A C K (Gr 1 40-4 15-7 25-9 40 
JACK (VF.) (Gr 1 50-4 25-7 35-9 55 
SOLO (SAC)* 1 20-3 20-7 15-9 20 
M ATI L D A (Gr 1 40 
CARPOOL (Or 3 45-7 20-9 15 
A VERY BRADY SEOUEL (Gr 1 00-3 00-7 10-9 10 
•ESCAPE FROM LA. flS4f 7 30-10 10 
PARENTS SECOURS (Gr 1 15-3 50 
TIN CUP (Gr 1 10-4 10-7 05-10 00 

L A V A L 
1600. bout LeCorDustet- 688-7776 
•JOHN CARPENTER-L.A.2013 (13*r 1 05-3 15-5 30-7 40 
1010 
•JACK (Gr 1 30-4 00-7 00-9 30 
PHENOMENON (Gr 7 10-10 00 
P1NOCCHIO VJF. (Gr 12 15-2 15-4 15 
JACK (VF) (Gr 1 35-4 05-7 20-9 45 
HUNCHBACK OF NOTRE DAME (Gr 12 30-2 45-5 00 
•ESCAPE FROM LA. ( 13*r 7 30-9 55 
LONESTAR (13*r 6 50-9 40 
CARPOOL (Gr 12 45-2 55-4 50 
LE ROCHER (13-)* 6 55-9 30 
H OU SE ARREST (Gr 1 40-4 25 
A VERY BRADY SEOUEL (Gr 1 304 35-7 35-9 40 
TIN CUP (Gr 1 15-4 15-7 20-10 00 
A TIME TO KILL (13«T 12 30-3 45-7 00-10 15 
PHENOMENE (Gr T. 10-9 45 
PARENTS SECOURS (Gr 1 00-3 30 
KANSAS CITY (V.F.) (13»T 7 25-9 55 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr 12 05-2 004 00 

CINEMA A N G R I G N O N 
7077 bout Ne* m an 366-2463 
JACK (V.F.) (Gr 1 40-4 35-7 10-9 30 
PARENTS SECOURS (Gr 1 10-4 10 
A TIME TO KILL (13*)' 7 00-9 50 
A VERY BRADY SEOUEL (G)* 1 304 20-7 20-9 25 
HUNCHBACK OF NOTRE DAME (Gr 1 504 30 
BOROELLO OF BLOOO ( 16T ~ 45-9 35 
ALASKA (Gr 1 00-3 55-6 40-9 10 
CARPOOL (Gr 1 15-3 40-6 50-8 50 
PINOCCHK) V.F. (Gr 2 00-5 00 
ESCAPE FROM LA. (13*)' 7 40-9 45 
TIN CUP (Gr 12 50-3 50-7 05-9 55 
JOHN CARPENTER-LA.2013(13*r 7 15-10 05 
HOUSE ARREST (Gr 1 354 40 
•JACK (G)* 1 4 5 4 15-7 30-10 00 

V E R S A I L L E S 
Place Versailles 353-7880 
PINOCCHK) V.F. (Gr 1 15-3 15-5 15 

•JOHN CARPENTER-LA.2013 (13*r 4 15-7 10-9 40 
• J A C K (VF) (Gr 1 10-3 50-7 05-9 25 
ESCAPE FROM LA. (13*)' 7 25-9 45 
PARENTS SECOURS (Gr 1 40 
A VERY BRADY SEOUEL (Gr 1 00-3 1 0-5 20-7 30-9 50 
JACK (Or 1 254 25-7 15-9 30 
TIN CUP (Gr 1 054 0O6 50-9 35 

« / S O N D I G I T A L 
A NOTER: Pour la durée du FESTIVAL DES FILMS DU MONDE seulement, 

certains films en version anglaise seront déplacés du LOEWS au PARISIEN. 

K U R T R U S S E L 
JOHN C A R P E N T E R 

L A 2013 
v.f. de : ESCAPE FROM LA. 

www.escape-la.com 

V E R S I O N 
O A N G L A I S E 

• t t M b r m d y B H t f i c h . c o m 

rcuroc C A T A U « t o r . 

PARISIEN Btt-3856 
480 Str Catherine 0 * 

VERSAILLES 3S3-78W 

Place Versai l les A O O. 

CENTRE LAVAL 688-7776 

Ihl ini t 'Corbu - . i r r # O O 

LACORDAIRE11324-3000 

VMOfcoai tatrentn *wnrs S)<S 

PLAZA REPEKTIGHY W7-M52 
"MKlt-toff>IMtÉtftrn«t X h 

ST-BASILE ««I-TW 

?»i/boul l.iunrt X 
TERREBONNE 
10/1 Cfcrmtndu Col» tu S) &x 

VALLEYFIELD 371 1003 
O r P a n * X 

REXSTJEROME ta-oiu 
SI GiMirqi «. A 

ANGRIGNON 366-2463 
70 / /bou l Mi-wrmjn A <K 

GREENFIELD PARK 671-6129 

ttZOBoul IncHcte ju A <H 

CARREFOUR 565-0366 
dcl t'.trie.SHIMHHOOKl A 

STE-TMERESE » 7 M 4 4 J 
Plwa Sir-Thérèse • 

JOLIETTE 7561001 
l e C. i r retour 8 X 

DRUMMONDVILLE " " > ™ 
Cap i to l X 

> : " : . : . i « | s ; : : ^ v : < : 
1 MU h nul rj Aii|nu X * • 

STHYACINTHE ™w 
l e V ir X 
T R O I S - R I V I E R E S 
J A T H O M P S O N X * . 

et en onglets oux CENTRE EATON • ANGRIGNON 
EfJ POINTE CUIRE - COTtt LAVAL - F.P.8 GREENFIELD 

VERSAILLES - DECAJUE • CAVENDfSH - LACORDAIRE 
OiATEAUGUAY ENCORE - COWANSVILli 

V 

iitiueuiRsarXTiajoaTWTai «c 

ctcuraancTWBUWMrr En franois an ftUQSIEN • AM0HGII0N • V0ESAI1JLES 
CENTRE LAVAI • F.P.8 GREENFIELD • SHBttOOK 
LACORDAIRE • I f POT1GNY - STUSHE • JOUfJÏÏ 

STiTHERESE - TBUtEBONNE • ST JEROME • GAT1HEAU 
ST HYAGMTHE SOREL fRACY NUMMONDVILil 
VALLEYFIELD • SI-JEAN • GUMIY • SHAWIMGAN 

TÎ0IS-WY1E1ES • CP. CKÀTEA'JGiiAY - CP ST-E15TACHE 
CP. ST-HIIAIRE - CP. ORFOtD 
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" L e p l u s b e a u f i l m p o u r e n t a n t s 
d e p u i s d e s l u s t r e s . . . " u s o u u 

Un divertissement intelligent pour la 
famille. Un résultat spectaculaire." 

X K - JOURNAL DE MONTRÉAL 

"Avoir... pour toute la famille." 
• F rancir* CornokH. CBF BONJOUR 

uUn récit pJeîn de 
rebondissehients, 

_ images superbes." 
f • IA PRESSE 

Martin lonathan 
Landau Taylor Thomas 
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MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

L'absence de sentiments des robots intéres­
se depuis longtemps les auteurs de science-
fiction, et par ricochet Hollywood. Prenant 
exemple sur Arnold Schwarzenegger, Ma­
rio Van Peebles a décidé de se contocter un 
personnage de machine à tuer aux repli- . 
ques minimalistes. Après son succès com­
me réalisateur avec New Jack City, Posse et 
Panther, on peut se demander pourquoi ? 

Malheureusement pour lui, le réalisateur Noberto 
Barba n'a rien d'un James Cameron. Solo, ressemble 
plus à un mauvais film de série B qu'à l'un des deux 
Terminator. Le scénario réussit même à souligner plus 
qu'à l'habitude les invraisemblances de service. 

Grâce au projet Solo, l'armée américaine compte 
pouvoir mener sans coup férir des opérations de com­
mando au coeur même des installations ennemies. 
Mais voilà, le prototype n'est pas au point, malgré les 
deux milliards que son élaboration a coûtés. Au cours 
d'une mission contre de méchants rebelles qui sapent 
l'autorité d'un pays ami ( des Zapatistes ? ) , Solo refu­
se de tirer contre des civils, sous prétexte qu'ils ne 
combattent pas. 

Interceptant un message envoyé par le responsable 
du projet, joué par Barry Corbin ( Critters 2, My Science 
Project, Who's Harry Crumb), Solo découvre qu'il sera 
reprogrammé pour éliminer ces états d'âmes inutiles. 
Son programme « sauve qui peut » entre encore en 
f o n c t i o n . Il s'échappe et trouve refuge chez les autoch­
tones qu'il se refusait d'attaquer, qui sont forcés à tra­
vailler pour les rebelles. Il les aidera à résister à leurs 
agresseurs, triomphera de l'unité d'élite envoyée à ses 
trousses. En grande finale, il vainc le robot de la 
deuxième génération, moins scrupuleux, à l'aide des 
ruses que lui ont enseignées les humains. 

Loin d'avoir le rythme de Terminator, Solo compte 
plusieurs longueurs où Van Peebles montre, mouve­
ments saccadés et mines ahuries à l'appui, qu'il est ca­
pable d'avoir un air machinal. Même le public de 
l'avant-première n'était pas dupe, éclatant de rire 
quand le crâne rasé de l ' a c t e u r sort d'un étang d'une 
manière théâtrale. Quant aux scènes de combat, les 
cascades leur donnent l'allure des pires Bruce Lee. 

Les prises de vues de la jungle suffisent à peine à 
empêcher les bâil­
lements, alors que  

— • le seul élément in­
téressant du film, 
une réminiscence 
du temps où Solo 
était humain, est 
rapidement balayé 
sous le tapis. À dé­
faut d'incarner l e s 
ambiguïtés des ro­
bots d'Isaac Asi-
mov. Van Peebles, 
qui coproduit ce 
navet, aura la sa­
tisfaction d'avoir 
son portrait, gran­
deur nature, affi­
ché à la grandeur 
de l'Amérique. 

V E N T E S 
Palmarès des ventes de disques 
au Québec pour la semaine se 
terminant le 17 août 1996. 

FRANCO 

1 LuctDufaurt 
2 Noir Silence 

Luce Dufault 
Noir silence 

3 PaulPiché L'un et l'autre 

4 Daniel Bélanger Quatre saisons 
dans le désordre 

5 1 1 - _ j _ _ o- — a t Mercedes M no m 

Jean-Marc Parent L'heure J M P. 
6 Céline Dion Deux 

7 Kevin Parent Pigeon d'argile 
8 Didier Barbellvten Chante 
9 Johanne BJom£.Pe FétaaH|B|rf ,hu4 

10 Geny Boulet Gerry Boulet, on 
rappel 

A N C L O 

1 Tracy Chapman New Beginning 
2 Alanlt Mortssette Jagged Littte Pill 
3 Céline Dion Falling Into You 
4 Artistes variés Danse Mix 96 

5 MetaHice Load 
6 The Cranbenies To The Farthful 

Departed 
7 Shanta Twain _ The Woman In Me 
8 Fugsss (Rsfugst 

Camp) . ' The Score 
ITheSmashlng Meson Colite & 

Ptimpfcins Infinité Sadness 
10 Backstreet Get Down 

1 

Source. LE Palmarès (PC) 

Un don 

pour l'amour 

des enfants 
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Actualités 

Le Boeing de TWA : 
une nouvelle thèse 
d'après AP 
SMITHTOWN, New York 

Nouvelle thèse dans l 'enquête sur 
l ' exp los ion d u Boeing de TWA. 
L'avion pourrai t avoir été détrui t 
p.ir une bombe d'assez faible pu i s -
sance mais qu i aurait p rovoque u n e 
« réaction en chaîne » assez forte 
quant à elle p o u r briser l 'appareil 
en deux . 

C'est ce q u ' o n avançait samedi 
de source proche d e l ' enquête , en 
précisant que d a n s la p lupar t des 
at tentats à la b o m b e perpétrés con­
tre des avions e n vol, les explo­
s ions s'étaient produi tes à hau te al-
t i t u d e , s o i t l o r s q u e l a 
pressurisation d e la cabine est à 
son max imum. Dans ce cas de figu­
re, une rupture que lconque au n i ­
veau du fuselage provoque une 
violente décompression et u n e dé­
sintégration immédia te d e l 'appa­
reil sans qu ' i l y ait d e forte explo­
s i o n . 

Au contraire, le N e w York-Paris 
d e la TWA, le 17 juil let dernier , a 
explosé en u n e boule d e feu repé­
rée à p lus de 15 km. Par ailleurs, il 
n 'avait pas encore atteint son alti tu­
d e de croisière et donc sa pressuri­
sation maximale . Dans ces condi­

t ions, u n e pet i te b o m b e explosant 
dans la soute n 'aurai t probable­
ment pas provoqué u n e rup tu re 
immédia te . L'avion aurait p u cont i­
nue r à voler jusqu ' à l 'explosion d e 
ses réservoirs. 

E n principe, le kérosène b rû l e 
p l u s qu ' i l n 'explose . Mais certains 
enquê teurs avancent que les va-

Kurs issues des réservoirs après 
scale à Athènes pourraient avoir 

p rovoqué la réaction en chaîne ca­
pab le de provoquer une explos ion 
aussi puissante . 

D e source proche d e l ' enquête , 
on précisait ainsi que les « rés idus 
microscopiques » de PETN ident i ­
fiés cette semaine ont été décou­
ver ts sur le sol d e la cabine passa­
ger. 

Le directeur adjoint d u FBI, J a ­
m e s Kallestrom, avait soul igné 
vendredi q u e la découverte d e ces 
traces d'explosif n e pouvai t suffir 
en l'état à conclure a la présence 
d ' u n e b o m b e à l ' in tér ieur d e 
l 'avion. 

La thèse d 'une bombe est l ' une 
des trois Jusqu 'à présent re tenues 
par les enquêteurs , avec celles d ' u n 
tir d e missi le ou d ' u n e défaillance 
mécan ique . 

L 'explosion a fait 230 morts . 

PHOTO REUTERS 

Des religieuses de l'ordre des Missionnaires de la charité prient 
pour la santé de leur fondatrice, Mère T< 

Légère amélioration de 
l'état de Mère Teresa 
Associated Press 
CALCUTTA 

Alors que des prières étaient don­
nées dans toute l ' Inde pour son ré­
tablissement, l'eut de santé d e 
Mère Teresa, hospital isée à Calcut­
ta depuis mard i soir, s'est très légè­
rement amélioré hier. Mais son eut 
cardiaque est toujours « instable », 
a précisé le Dr S.K Sen, directeur 
d e la maison d e retraite médicalisée 
Woodlands, o ù le Prix Nobel d e la 
Paix est soigné. 

« Il y a eu u n e amélioration mar­
ginale de son état d e santé au cours 
d e ces 24 dernières heures depuis 
q u e la crise d e pa lud i sme — qui a 
provoqué u n e grosse fièvre — a été 
maîtrisée », a précisé le médecin. 

Toujours placée sous respiration 
artificielle depu i s u n arrêt cardia­
que , la rel igieuse qu i doit fêter ses 
86 a n s m a r d i p r o c h a i n e s t 
consciente et peut repondre par des 
gestes ou des hochements de tête 
aux quest ions de ses interlocuteurs. 
Depuis vendredi , elle se nourri t de 
lait injecté pa r u n tube . 

Elle a reçu un anticoagulant lui 
permettant d e faciliter la circulation 

sangu ine dans le ventricule gauche. 
Son coeur s'était arrêté d e bat tre 
p e n d a n t une minu te j eud i . Le Dr 
Sen a précisé que sa température 
était redescendue à 38 degrés et 
qu 'e l le prenait des médicaments 
contre le paludisme. « Son eut de 
santé est meil leur que lors d e son 
admiss ion » mardi soir, lorqu 'e l le 
était victime d 'une grosse fièvre pa­
ludéenne , a ajouté le médecin. 

A la chapelle d e l 'ordre des Mis ­
s ionnaires de la charité, d is tante de 
quat re ki lomètres de la maison de 
retraite médicalisée, 200 religieuses 
ont d e nouveau prié samedi pour le 
rétablissement d e la fondatrice de 
leur ordre, tandis q u ' u n e centaine 
d 'orphel ins d e toutes confessions 
ont également pr ié pour el le . 

Il y a cinq mois . Mère Teresa 
avait été hospitalisée pour u n e frac­
ture d u col d u fémur après u n e 
chute . E n 1983, quatre ans après 
avoir reçu le pr ix Nobel d e la paix, 
la religieuse avait eu u n e crise car­
d i aque alors qu 'e l le rencontrait le 
p a p e Jean Paul II à Rome. En 1989, 
u n e deux ième at taque avait failli 
lu i être fatale et elle por te depu i s 
u n s t imulateur cardiaque. 

EN BREF 

Collision de chasseurs Drame en Himalaya 
• Quatre pi lotes ont é té blessés 
lorsque deux avions de l 'armée al­
lemande se sont écrasés hier au 
cours d'exercices à basse al t i tude 
près de Goose Bay ( nord-est ), a 
indiqué le centre de recherches et 
d é secours d'Halifax, en Nouvelle-
Ecosse. O n ignorait l'état des qua­
tre pilotes, qu i se sont éjectés et ont 
été transportés à l 'hôpital . 

• Un très populai re pèler inage 
h i n d o u a tourné au d rame dans 
l 'Himalaya en raison d ' impor tantes 
chutes de p lu ie et d e neige a u Ca­
chemire . Selon les autorités, près 
d e 70 000 pèlerins sont b loqués à 
hau te al t i tude et 96 d 'ent re eux 
sont déjà morts d e froid dans les 
montagnes . La dest inat ion finale 
d u pèlerinage est une grotte s i tuée 
à 3880 mètres d 'al t i tude. 
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Sujet de critiques, l'orgue Caaavant de 
cérémonie réllaleiisn le 22 seoternbre où 

PHOTO PIERRE LALUMlERE. La I 

Sainte Famille de Boucherville sera béni lors d'une 
fidèles l'entendront pour la première fois. 

L'orgue de 300 000 $ trône à 
Sainte-Famille de Boucherville 
Après avoir soulevé la critique, l'orgue Casavant majes­
tueux, aux tuyaux dorés, de près de 300 000 $, trône au 
jubé de l'église historique Sainte-Famille de Boucherville. 

« Il est ent ièrement payé et la 
paroisse n 'est pas endettée », s 'em­
p r e s s e d e préc iser l 'organis te , 
Georges Signori . À 71 ans, il est 
p r e sque in t imidé à l ' idée de pou­
voir jouer chaque d imanche sur un 
ins t rument d ' u n e telle beauté et 
d ' u n e telle qual i té . « C'est comme 
jouer su r d u velours, dit-il . J 'a i été 
saisi p a r la beau té des t imbres. La 
p remiè re fois, j ' a i failli pleurer. 
Peut-être q u e je su is trop sensi­
ble. . . » 

Bien avant son installation, l'or­
gue aux 1600 tuyaux et 25 jeux a 
été l'objet d e cri t iques de la part de 
ci toyens qui considéraient cette dé­
pense comme u n e extravagance 
d a n s le contexte économique ac­
tuel . M ê m e les autorités religieuses 
se sentaient mal à l'aise devant ce 
choix. Cela n ' a pas empêché la So­
ciété d u pat r imoine de Bouchervil­
le d e créer e n 1994 une fondation 
p o u r financer l 'achat d e l 'orgue 
don t le prés ident est Pierre Bru-
neau, résidant d e Boucherville et 
an imateur b i en connu au réseau 
TVA. Le chron iqueur automobile 
Jacques Duval s'est également joint 
au mouvemen t . 

La fabrique Sainte-Famille a ver­
sé 50 000 $ et la Société de déve­

loppement d e la Montérégie a o b ­
tenu d u gouvernement provincial 
une subvent ion d e 147 0 0 0 $ . Le 
reste d e l 'argent a été recueilli par 
la Fondat ion qui a organisé des 
concerts, d e s b ingos et des tirages. 

M . Signori préfère oublier la 
controverse qu i a entouré la déci­
sion d 'acheter u n nouvel orgue. 
«< Ce fut u n e pér iode émotive très 
difficile. M a i s la m u s i q u e devrait 
apaiser les espr i ts . Nous allons 
main tenant organiser des concerts 
dont les r evenus seront versés à la 
fabrique. » 

La cérémonie d e bénédict ion de 
l 'orgue aura lieu le 22 septembre et 
u n premier concert sera d o n n é par 
l 'organiste Pierre Grandmaison, de 
la bas i l ique Notre-Dame, le 27 sep­
tembre . Celui-ci a d 'ai l leurs joué le 
rôle d e consul tant auprès d u comité 
de Bouchervil le. 

L' idée d 'acheter u n nouvel orgue 
est née après q u e l 'ancien eut ren­
d u son dernier soupi r deux heures 
avant la messe d e minu i t en 1993. 
« La soufflerie a cessé d e fonction­
ner. C'était l 'émoi, se souvient M. 
Signori. J ' a i d û jouer su r u n petit 
clavier é lectronique. » L'orgue de 
1946, restauré p lus i eu r s fois tant 
b ien que mal , n 'avai t p l u s à la fin 

q u e quatre jeux.Présent lors d e la 
visite à l 'église hier, Jacquel in Ro-
chette, codirecteur art ist ique chez 
Casavant, s'est dit part iculièrement 
fier q u e l 'on ait réussi à conserver 
le buffet original, peint en b leu et 
vert t endre avec des feuilles dorées . 
« Il a été restauré en respectant l'ar­
chi tecture d e l 'église d ' insp irat ion 
française. C'est u n heureux mariage 
d e l 'ancien et d u moderne . M a i s il 
n e s 'agit pas d ' u n e copie d u passé 
m ê m e si on a ga rdé une centainç^ie 
tuyaux d e l ' ins t rument précèdent . |* 

Selon lui, l ' ins t rument à traction 
mécan ique p rodu i t « u n son qufTfll 
et rempl i t l 'église sans éc ra se r» . 
Durant les prochaines semaines , 
des experts te rmineront l 'harmoni ­
sat ion. La fabrication et l ' installa­
t ion d e l ' ins t rument de cinq t o n n e s 
auront nécessité 18 mo i s de travail . 

La maison Casavant de Saini-
Hyacinthe, qui existe depu i s 116 
ans, a produit p l u s de 3000 o r g u e s 
disséminées par tout dans le m o n ­
de. Elle a récemment te rminé la r é ­
fection de l 'orgue des églises Saint-
Jean-Baptiste et Très-Saint-Nom-
de-Jésus à Montréal . 

La restauration et la fabrication 
des orgues d é p e n d d e la ferveur 
des fidèles qui procurent généra le ­
ment les dons nécessaires. L'église 
Sainte-Famille d e Bouchervil le est 
privilégiée q u a n d on sait q u e p l u ­
sieurs paroisses organisent d e s co l ­
lectes pour réparer les m u r s q u i 
menacent de s'effondrer. 

L'industrie du tabac perd en politique mais gagne en justice 
Agence France-Presse 
WASHINGTON 

Les géants américains d u tabac ont 
perdu une batail le pol i t ique avec 
l 'annonce par le président Bill 
Clinton de mesures contre le tabac 
chez les j eunes mais ont remporté 
une victoire judiciaire, u n tr ibunal 
estimant le m ê m e jour q u e quatre 
fabricants n 'étaient pas responsa­
bles de la mort d ' un fumeur. 

En p le ine campagne électorale, 
Bill Clinton a lancé une offensive 
contre le tabac en annonçant ven­
dredi six mesures visant à empê­
cher la vente de cigarettes aux mi­
neurs et m e u r e ceux-ci à l 'abri d e 
la publicité pour le t a b a c 

cigarettes consti tuent le 

danger le p lus important en matiè­
re de santé » pour l 'Amérique, a-t-
il d i t lors d ' u n e cérémonie à la 
Maison-Blanche, rappelant q u e le 
tabac était de loin la cause d u p lus 
grand nombre d e décès aux États-
Unis . 

« Les enfants sont bombardés 
quot id iennement par des campa­
gnes d e market ing massives qui 
jouent sur leur vu lnérabi l i té , leurs 
insécurités, leurs désirs d 'être quel­
q u e chose dans le m o n d e », a-t-il 
dit, p renant nommément à part ie 
Joe Camel, le célèbre chameau, 
« qu i promet que fumer vous ren­
dra 'cool ' ». 

Presque s imultanément , u n tri­
buna l de l'État d e l ' indiana ( cen­
tre ) a «rejeté la plainte contre quatre 

fabricants d e cigarettes don t le 
géant Phi l ip Morris d e la famille 
d ' un gros fumeur, Richard Rogers, 
décédé en 1987 d ' un cancer des 
p o u m o n s . Elle affirmait d a n s sa 
p la in te que la nicotine était une 
d rogue et q u e Richard Rogers était 
mort parce qu ' i l fumait. 

Le 9 août, le ju ry d ' u n tr ibunal 
d e J a c k s o n v i 1 le ( Floride ) avait 
condamné American Tobacco, le fa­
bricant des cigarettes Lucky Strike, 
à 750 000 dol lars d e dommages et 
intérêts dans un cas similaire. 

C'était la deux ième fois q u ' u n 
jury accordait d e s compensat ions 
financières à u n plaignant contre 
un fabricant d e cigarettes, sur 19 
procès intentés dans des cas simi­
laires. En 1988, la décision prise en 
favfcur d u veuf d e Rose Cipollone 

par un ju ry d ' u n t r ibunal d u New 
Jersey, et qu i portait su r 400 000 
dollars, avait été annu lée e n 1992 
par une cour d ' appe l . 

La décision d e M. Clinton, qu ' i l 
a qualifiée d'« h is tor ique », consis­
te à autoriser l 'adminis t ra t ion char­
gée de la mise sur le marché des 
produi ts a l imentaires et pha rma­
ceut iques à classifier la nicot ine 
comme u n e d rogue créant u n phé ­
nomène d e dépendance , et à consi­
dérer en conséquence les cigarettes 
comme u n moyen d e dis t r ibut ion 
de cette d rogue . 

Les fabricants de tabac, qu i con­
sidèrent ces mesures comme une 
atteinte à la l iberté d 'expression 
q u e garantit la const i tut ion, ont 
déjà fait savoir qu ' i l s feraient appel 
à lamjustice. La batail le légale pour­

rait donc s'avérer t rès longue.Los 
six mesures dévoilées par M. Cliit* 
ton, qui ne concernent pas les açJuK 
tes, vont d e l ' interdiction d e s dis* 
t r ibuteurs automat iques d a n s les 
endroi ts fréquentés par les m i n e u r s 
a i interdiction pour u n e m a r q u e 031 
cigarette de parrainer sous son noaf 
un événement sportif, en pas san t 
par d e sévères restrictions su r les 
publici tés dans les l ieux publ ics oti 
dans les magazines. 

Les 50 États d u pays d isposent 
déjà d e lois interdisant la ven te < le 
cigarettes aux mineurs , ma i s elles* 
sont appl iquées d e manière laxiste.; 

Selon le dépar tement de la San­
té, 4,5 mil l ions d 'enfants et d ' ado ­
lescents américains fument et un 
mil l ion d 'au t res mineur s ut i l isent 
d i s tabac à chiquer . 
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Aux jardins du Domaine Howard, à Sherbrooke, le petit étang s'illumine 
rouges qui attirent immanquablement les enfants. 

Un secret 
PHOTOS ROBERT NAOON. LaPross# 

printemps de centaines d'iris. Il abrite aussi quelques gros poissons 

gardé 

Pierre Gin gras 

FLEURIES 

Les jardins d u 
D o m a i n e Ho­
ward à Sher­
brooke restent 
encore un se­
cret b ien gardé. 

M ê m e l e s 
S h e r b r o o k o i s 
ne les connais­
s e n t g u è r e , 
vous d i ra- t -on. 

Car, malgré les nombreux n o u ­
veaux mariés qu i s'y donnen t ren­
dez-vous duran t l'été pour la séan­
ce d e photos officielles devan t les 
p la tes -bandes fleuries, ce grand 
parc-jardin est peut-être p l u s popu­
laire durant . . . l 'hiver. Son é tang est 
la pat inoire la p lus courue d e la 
ville. 

Pourtant , les deux hectares de 
fleurs campés au tour de trois bât i­
m e n t s d ' é p o q u e d e toute beauté 
ont tout ce qu ' i l faut pour attirer les 
vis i teurs . D'ai l leurs en 1961, on li­
sait d a n s La Tribune que la ville al­
lait acheter le domaine p o u r attirer 
les tour is tes . Ce n'est q u ' e n 1990, 
toutefois que les jardins ont vrai­
m e n t pr i s leur ampleur . Mais si on 
se fie aux responsables d u jardin, 
l 'endroi t est toujours p romis à u n 
bri l lant avenir . 

Construi te en grès gris clair, les 
deux villas qu i forment le coeur d u 
domaine devraient se délester d e 
leurs fonctionnaires munic ipaux 
pour s ' intégrer à la vocation des 
jard ins . L 'une d'elles doit éventuel­
lement être ouverte au publ ic pour 
devenir un lieu de rencontre et un 
centre d ' interprétat ion du patr imoi­
ne . 

Car, ici au Domaine Howard, jar­
d inage et patr imoine sont synony­
mes . 

Benjamin Charles Howard, hom­
me d'affaires prospère, no tamment 
grâce au commerce du bois qu ' i l 
possédait avec son père, était sou­
vent considéré comme u n homme 
d 'avant-garde. Par exemple, dès le 
début des années 20, les résidences 
sont dotés d 'un aspirateur central et 
de douches particulières. Aux éta­
ges, on retrouve des foyers chauffés 
à l'électricité. 

Homme poli t ique qui préconise 
notamment l ' implantation de me­
sures sociales. Benjamin Charles 
Howard sera tour à tour conseiller 
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Une allée de rosiers mène à une des magnifiques maisons de pierre 
rhorticurteur Marc Panneton, un des reiponiablei des jardins, 

construites 
devant 

les Howard dans les années 20. À droite, 
bouquet de primevères Primula viali. 

municipal , dépu té libéral à Ottawa, 
sénateur, pu is maire de Sherbroo­
ke . Il fait construire en 1933 une 
serre sur son domaine qu i devait 
servir à la culture maraîchère mais 
devient surtout un passe-temps 
pour son propriétaire. ( En dépit de 
son âge, ce bât iment est toujours 
fonctionnel aujourd 'hui . ) Il entre­
prend aussi la plantat ion d e conifè­
res et de plantes vivaces. La Ville, 
qui avait déjà acheté la serre en 
1940, fait l 'acquisition d e la pro­
priété en 1962. 

Quelques années après l 'achat d e 
la serre Howard, la Ville y ajoute 
une nouvelle serre. Les deux bât i ­
ments servent depuis à la produc­
tion de plantes annuel les pour la 
municipal i té en p lus d 'abri ter des 
plantes «exotiques, notamment u n e 
belle collection de cactus et d 'orchi-

REPÈRES 
— 

Accès 
Le Domaine Howard est situé au 1350 Portland, à Sherbrooke. Tel : ser­

vice d ' information tourist ique ; ( sans frais ) 1-800-561-8331. On s'y rend 
par l 'autoroute 10, sortie 140 donnant accès à l 'autoroute 410. Sortie bou­
levard Port land. Poursuivre sur trois ou quatre ki lomètres. Les jardins 
sont s i tnés à droite, six rues après le boulevard Jacques-Cartier, une des 
artères pr incipales de Sherbrooke. 

Horaires 
Les ja rd ins sont ouverts toute la journée, sept jours sur sept. On visite les 

serres d u lundi au vendredi , de 7 h 30 à 16 h 30. L'entrée est gratuite. 

dées, accessibles a u publ ic . À la fin 
d'octobre, on peu t y assister à une 
exposi t ion florale qu i au i re p rès de 
3 000 personnes . 

L'horticulteur Marc Panne ton est 
u n d e s responsables d e l 'équipe 
qu i s 'occupe des ja rd ins d u domai­
ne , comme d 'ai l leurs , de tous les 
autres aménagement s floraux d e la 
Ville. Il est part icul ièrement fier du 
travail accompli . Ici on p lan te au 
moins 6 000 vivaces par année et 
les aménagements sont toujours en 
évolut ion. Quan t aux serres, elles 
produisen t les 40 000 p lan ts de 
santol ines qu i entrent dans l 'élabo­
ration d e mosa ïques florales, plan­
tes q u e l 'on peut voir d a n s une des 
pla tes -bandes d u domaine . La mo­
sa ïque d e la rue King en compte 
20 000 et fait l 'orgueil d e la vil le. 

Marc Panneton signale aussi la 
collection d e s 41 variétés d e pélar-
gon iums odorants ( géraniums ) et 
l 'apport d e la Société d 'hort icul ture 
et d'écologie de Sherbrooke dans 
l 'entretien d e s magnif iques plates-
b a n d e s accueillant les visi teurs au 
domaine , l 'Eco-jardin. 

« Nous n e sommes pas une gros­
se équipe , ma i s on aime les plantes 
pass ionnément . Nous les dorlotons. 
Prenez par exemple , ces rosiers 
montés sur tige. Il sont exception­
nels . Chaque année, nous les enter­
rons dans d e s tranchées, sous 60 
centimètres d e terre, après les avoir 
entourés d e toile géotextile. Eh 
bien, ils n o u s donnen t des fleurs 
d e p u i s 45 a n s . » 

EN VEDETTE 

V 

OEILLET DELTOÏDE «MAÏDEN ZING» 

Sta t ionnement gratuit ; visites guidées pour g roupe sur réservation. 

( Dianthus deltoïdes «Maïden Zin$» ) 

F L O R A I S O N : cet oeillet vivace produi t que lques fleurs le premier été 
suivant les semis . Elles sont d 'un rose foncé fluorescent, p resque rouge. 
La floraison débu t e vers la fin de ju in et dure environ un mois , u n peu 
p lus si on se d o n n e la pe ine de couper régulièrement les fleurs fanées. 
CULTURE : très facile. Ce d ian thus préfère toutefois un sol lourd ( légè­
rement argileux ), pas trop riche s inon, il y aura davantage d e feuillage 
aux dépens d e la product ion de fleurs. La plante exige le plein soleil . On 
fertilise avec d u 5-10-15, deux fois par été, autour d u 10 juin et d u 15 juil­
let. 
DISPONIBILITÉ : 11 s'agit d 'une variété qui est offerte depuis deux ou 
trois ans seulement p a r l a maison américaine Park 's Seed, une des plus 
impor t an t e s au m o n d e d a n s le d o m a i n e ( ca ta logue gratui t : 
tel:864-223-7333 ; télécopieur : 864-941-4206 ). 

N O T E S : le d ian thus « Maïden Zing » est une variété n a i r e dont la hau­
teur ne dépasse guère les 15 cm. Elle est rus t ique en TJOW 4 mais possi­
blement dans des régions un peu p lus froides si la neige est abondante . 
Selon l 'expérience des horticulteuis du Domaine Howard, la plante ne 
suscite l 'intérêt d 'aucun insecte ravageur. 


